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L. A. BÈlliANOHR.
Kditourl'ropriOtalru. i

OIMiANK DUS POPULATIONS DES CANTONS DE L’EST.

GRIFFITH
li

A la réputation ne ne tenir en 
magasin que des remèdes puis 

ainsi qu’un assortiment complet 
de MEDECINES PATEN­
TEES. Les

Ne sont remplies tpie par le 
propriétaire ou des commis 
qualifiés.

NOTRE MOTTO :

Snrcté, Kxactitiidi', l'romiililiiilti.
BHSAYirZ NOUS.

aRIFFITH,
121 Ruo Wellington,

.S ET IE R. 1313.0 OTST-HÎ.

Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

CAMIH AND & GEN EST, 
VoUATS, No. 9.r) ruo Welling

ton, Shfrbrooltn, 1', Q.
J. A. CAM lit A NI). J. K. (I KN ICSI’.

L. C. BELANGER, C R

\\ < >CAT. Etude: Clmmlires nos 
I rinmlson Tworiu. no. !iâ ruu W'uIIIiik 

un, slmrbruoko.

A

JULES RICHARD, LL. B.
V VuCAT, Buruiiu : l'Jâ rue Wt-I 

x V liiit'ion. Shurlirooku. A Wiudkoi* Mill-
IMIH Illlilllrt.

J. S. BRODERICK,

V VOUAT, maison Morey, Cairo 
. l'oininurolul, Shorlirooko, I'. U-

P. CAMPBELL, LL B.
\ VoCAT, Maison Uumpliell, 100 

■. > nit> WnlIiiiKloii, Shorbmiku. Uiucuu s 
U'lniUor Mill- uuvurt ions les Hamudis

A
J. LEONARD, LL. B

VOCAT, Bureau: maison McMa
muny, rup WolliiiKton, Slierbrooke, F.CJ.

lÆEZDISOXTSrS-

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ I A LA DIES DES YEUX, DES
1» L oruillos. du nez ol do lauorgo. iluruau 
i'i ruo ('uinniurclulo. Iluurus do ounsultiition 

u- le-.lours, lu diuiimolio oxcottlô, do midi 
h. 1*. M.

C J EDGAR, M D.
\ I A LA DI ES dos enfants seule-
** I ini'Ul. isi ruo (.'oiniiiorciulo, Sher- 
iiriHiko, Quo. I Icurus il o connu 11 u tin u l.nuii ni. I.ÜU J), ni.

A-R,3?H!2Sr T’E U RS.

THOS. TREMBLAY,
\ RPENTKUU THO VINCI AL «t
Y fisloral, ut. Iiis'onituir dos mines, liu 

nm : 125 ruo \VidliuKl.ou, Hliorlirooko.

ID I VERS.

JOS. LEMIEUX,

HUISS1E1 (Jour Supérieure, St
Mulod'AucK and, l1. Q. l'raintue dam-doux Innifuuri.

A. BRULE
( V)lt DON N 1ER, 12-J rue Welling 

tou, Sliorbrooko. OuvntKo Hurooinimtn 
oxéouiâ sous lo nlus court delai ol a diw prix 
Hounaltlüs. Heiuirat ions du UmtwM sortes.

E. S. FOSS,
( H)MMISSAIUEPR1SEUR, EN

ounleur, et Ai^uni a CoiiiinisHion. Hu 
pan : lit Ituo Wolliiik'lon.

Cartes d’Atfaires, Richmond

SI .M tëON FRASER,
Y C . A IKK et iiKout d'allïiiros. liuroau : i*a 

uiimIo Juslico, Ult'hiiioud. I*. Q.

HON. HENRY AYLMER,
A ^ T1'' *'' ^eorétalru lréunrlor du oumlii do 
,,v, Uioliinond. liuroau: l'ulais do Jusllce, 
Uiuliuioud, I*. q.

CREENSIIIELDS it GREEN- 
SHIELDS,

A VOCATSetmOOUKKUUS, 1724 ruo No
"d name. Montroal, t’ainula.

A. ilKKKNHIIIKI.ns, (!. K.
K. A. K. llltKKNHIIIKI.ns.

Hotel ST. JACOB,
I î'. Snow, propriàUiiro, rue Main, |{hdi 

i .i* i1,1'011^' F^’iirlo du Iouiiko alliioliôe a l’hû- 
p . nonnes Halles d'échantillons pouf commit-

JOHN EWING,
I> KUISTHATEUU du oonilé du Ulchmond, 
u.,.' général d'assurance et du lluance.

•toau: Au Palais do J ustiuu, Kichmond Qué.

DR. JOHN 11 AYES,
AI K1!!lîqiN ot ClIIItUUUIBN. («radiiô di 
A.* ‘‘V'iyorslUMcum). Bureau vis évisl'e 
*i oi^llioUqnn. Kiulimond. Teioiihnnn No

Estimé tournis poui 
toutes sortesd'impressions 
avec célérité.

Venant d’être Reçues
Maintenant piêtee à être exa­

minées.

NOS I.MI’OHTATIONS l»K

A Robes
HAUTE CLASSE

Nous vous invitons cordialement à les exa­
miner. KoInintillons sur demande.

L.A. BAYLEY
LaBanpeNalionale

lU ItKAU rniCP, Ql’Kill'd’

Capital payé $1,200.000
miiKOTKI IIS :

II. A* l»KTTK, Kor., Bros donl.
A. II. Dl'I'UlS, Kor. Vice i’re-idenl.
J.'llos. Jim: (’ll AU-1 V. l'HATKAUV KllT, 

VRAI'. Kor.. M. I*. I*.
N. IClOUA'. Kir. I NA/. KORTIKIl. Kor.

J. B. LA l.l ItKUTK, Kor..
I‘. LAKItANUK. (Jonini lliirenu do Québec. 

N. LA Vol K, Inspecteur.

Sherbrooke 
Si Hyacinthe 
Sl-Fninçois. Ilonucc 
Sle-Marlf, lleauco 
Montréal 
.lolit-llt

SUI’CUIISALKS :
Québec faiilsuir,' SI. 

Jean
" St-itoi'h 

('hieoiitimi 
Hoborviil 
Ottawa, Ont.

liOpiirleinenl d'Kpiir^ne au Bureau l'Iiof el 
au v SucoursaloH.

Ad KNTs
Au^lelerre: Tho Nnllounl Biud; of Scotland, 

Londres.
Kranoo : t’rédii Lyonnais, Paris.
Kl ut- Lu is : The National Hunk of tho Ho 

nubile, New York; National Itevore Itauk, 
liosion. Mans.

I»scoIIdcIions reçoivent une attention siie- 
oiale et les rolours on sont faits avec la plus

tueuseinont la corrospon.
Kratido ni ompt itudo 

Ou fiollicite respoc
dance.

H. M. TOMLINSON,
Libraire el Relieur Manufacturier

Toutes sortes de Livres de blancs faits sur 
conimniidu. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Beparut ions faite proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau (U) \nSherbrooke Gazette

SHERBROOKE, P. Q.

XetfT.es commandes envoyées au bureau du 
Prooreti île l'Kit recevront une attention toute 
spéciale.

CAPITAL PA Y K...............
FONDS DK HKSKKVK ... 
DKl'OTStau lurJuu. 18U6)

. .81,500,000 00 
.. 7lo.ua) (NI
.. :i.»13,183 :n

SUl’PUUSALKS.
Waterloo, Stnnstead, ('own ns ville, ('oaticook 

llielunoiid, Granby. Bedford, Il uni Iiik- 
don, MaKOfC. SL llyaeinthe.

l.'OHUKy PONDANTS.
/ai Hani/ue île Montrent et se» succursales eu 

Camilla
/.u /Unique Xationale d'Echanuc, Boston 
/.u Banque Xatlouale Park, Nkw-Yoiik 
/ai Banque Xutionaltil Kcoxxe Lundukh, Ang

Isîs dépôts peuvent être faits chez nos carres 
pondants de Ismdres, New- York et 

Boston el ret irés h am-uii 
bureau de la tiamiue.

L’Oit STKKL1NG KT I.K ( OUItS AM Kill- 
PAIN ACIIKTKS KT VKNDI S.

Billets, C’bèquesel Coupons revus pour 
collection.

' de la Voûte
Al LOUER.

DKPAIITKMKNT D KPA1KSNKS. 
Dépéls reçus et intérêt alloué, 
lleures de bureau. 10 U J. Le samedi 10 é L 

S. KIK1KM,. (lérant local. 
WILLIAM FARIN' K LL, Gérant général.

TOUX ET BRONCHITE
-LK-

M
M

SIROP DE GOUDRON
KT

D'Huile de Foie de Morue
3D El MAlTITIRTT 

t'onlient Ions le * remèdes nécessni- 
rus iMiur Ituérlr ces maladies.

?5 et SUotn. la bouteille.

A. TANGUAY,
FABRP’ANT DK

Bois de boites à Fromage
CERCLES EN ORME.

ANNONCES:
1ère insertion, par ÜKno...............................|0 10
Insertions subséquentes............................... o.»

Prix -|iéeiaux et réduits pour es annonces u 
ionic lermu.

Bureaux ot imprimerie: 100 rue WolllnKton

SHERBROOKE. P. Q.. MARDI. Il» JUILLET 189S.

ÏXOTEL.S.

HOTEL DU CANADA,
(70AT1COOK, P. Q.

Bon vin, bonnt) table. Halles d'échantillons 
écuries spacieuses, service prompt, courtoisie 
nHuhilité.

N. B. 11 n'y a rien continu un bon gîte poui 
rendre un voyageur heureux !

W. TKUDKAU 
Prouriétuiru ot Kéraiit.

Boites toutes faites.
WEEDON STATION.

PKIX trèslms et A au-si bon marché que 
partout-ailleurs. , , ,, ,

Pour le» achats au char |o livrerai mes pro 
dulls surins lignes du Grand Tronc, du Maine 
Central, ot du Québec Central, à molUeur.mar- 
ché qu'A Montréal.

ST. LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

L'bOtfl lu |)lus frétiueiilé do Monirual et l'un 
dus plus beaux du l'Antérique du Nord. Siltié 
au cuntro do In ville et des ntfuiros, ù proximi 
lé du bureau de poste, des béllniunlspublics ut 
autres placesdTiitéréi. Possède250 uhambres 
rioheinent meulilées et décorées. L'hôtel osl 
éclairé imr la lumière électrique et muni d’un 
ascoiisenr. VollureH a l'arrivée et au départ do- 
’rains ou diw l»ti4-aux ti vapeur. Prix modéré».

1IFNKY IIOGAN. l>Toi)rlétalée.

La Guerre ! La Guerre !
GRAND MASSACRE

DF. MARCHANDISES
List*/, bien <'<'110 annonce : fêla vous paiera 

plus que de l'argent prêté u lu peur mil. Voi 
fi b - faits tels qu'ils sont ; une visite a mon 
magasin vous en convaincra.

F. R. DARCHE,
Aunt nrholé a grande réduct ion tout l'assor 

liment de Daiflie .v Cie.,i'om|trt'tmnl

$12,000 VALANT DE

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs el marchands do

VINS ET LIQUEURS
Agents do Gros pour les

Célèbres Bière et Porter
DK I.A

TORONTO BREWING CO.
ST^ KRBROOTSIR, R.Ci.

(LG.imYANT&CIE,
KAIIKIl'AM'S UK

CHASyls

- LA.-

Teluphone Bull 200.

x;
“STAR POLISH”

put’ll VKKNIlt

X‘

Les Pianos, les " “ , les 
BioyclBs. le Marbre, etc,

Ce vomis bien connu, introduit dans 
lus Cantons de l'Kst il y a environ un 
au. et fabriqué par M. D. t‘. CV B, est 
en vente cite/.

CODERE, FILS & CIE. “t 
C. N. BOURQUE, » Ruu du Pont, 

«HKltUltOOKK-KST.

iVlUTKS,
JAlAlUSIICa,

AltCll ITBAVKS,
MOULU K KH.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Ils ont constamment eu innin»du Imisa plan 

oher. Planches et Madriers emlmiilletAs, du 
bols dressé et non dressé.

Maimfueture, a l'nxtremité Onus la ruo 
Factory.

Ils payent on argent coin ant pour du Pin 
et del Kpinettu seen.

CHAUSSURES ET
HARDES FAITES,

ET POUR $:! OOO

D'Epicotics, Provisions et Litiiicurs
ICht bu nK'Hiiro do vuiulrn ^ îles prix Uù* bun, 

1111‘inr

AU PRIX COUTANT !
i-;r Que le publie prollte de eette idiatiee ex 

•ept iounelle de faire es uelinl», pour 11 -tiluon 
ai t iii'lli*. a bon marché.

DEPARTEMENT DE TAILLEUR.
Ayant un Inilluiir i xpériiiiente a l’établis-e 

ment, je réduit ai le-pi i - des \ ■-ti-inrnt- een 
leetionne- ur eomiimnde de 25 pour cent -ur 
le |iri\ ordinaires.

F. R. DARCHE,
NO. 62 RUE «INC. - SHERBROOKE.

Faliriqno do Laino do Shoiiirooko
MANUFACTURE LES

Etofl'es à Tricot ot à Crochet
POUR IMITER LES SERGES.

Kl es ont lu corps, lu molesso et la pesantom 
de la Serge. Quand on s’en sert une foi» l'on 
veut b'cii servir toujours.

Fabriquées souluinuul par la Frbrique de 
Isiitie de hberbrooke.

A vendre aux marchands. Kcrivnr. pour 
échantillons.

DANS LA PREPABATIl
DE L’ORDONNANCE DU MEDECIN

Les deux qualités les plus nécessaire» sont.

t m i • i i

Et la Pureté.
SutUfurtioii loujourë garantie ehe»

D. J. McMANAMY,
PHARMACIEN

169 Rue Wellington 169
SHERBROOKE.

À ceux qui ontdenappartemeutEi 
à taire tapiaaoi’.

Nous vendrons d’iei nu 15 avril les

lllJLVTUI lürt II UKI
K.NTItK/ LKH Vont. 

Un grand as-ertiuu'iii di

ïiiAiiv mniiui

I le 25e a 5Ue.

Aiitioz-voiisFiiniür un linn Cigai’ü?
AI.I.KZ nliez

A. M. RICHER & CIE.,
B U K WKLL1NGTON.

KELLY FRERES,
(Successeurs du Smith frères)

Bureau 1192 rue Wellington
(Jour : tu arrière du magasin Oonuier, 

SHERBROOKE, P. Q.

Pierres Angulaires,
Pierres Tmiiiilaires, 

Monuments, etc.
INSCRIPTIONS ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE.
zpiptirx:

BANQUE D’HOCHELAGA.
(Sureau Principal iMONTKKAI.

CAPITAL VERSE - $1,000,000 
RESERVE - * - 400,000

American Surety Company
OF NEW-YORK.

Cotte compagnie fournil dus cAulionncniotiL 
dan» les cas suivant» :

Appel. Capias. Saisit) Arrêt avant jugement, 
njonetion, dommages aux immeubles. Kovun- 

dicatlou, Frais, Judicatum Sol ri, lorsque 1e 
tlcinnndeur no résido point dans la province, 
Doursuitos en cour do vioearnimulé. Admi­
nistrateurs. Curateurs, Exécuteurs, (lardien», 
Syndics, Voituriers {Common carriers), Suros- 
tarie, Iteeeveur», (lardions d'entrepôt». Hove- 
nu Intérieur, euul immemont» ur enchèros ot 
contrat».

Autoriséo au Canada, ayant déposeÇ5o.uoo a 
Ottawa.

La plu» pulSHanU) Coinpagnlo du euro dan 
lo monde.

l’oint d'autre genre d'utftiiro».

Capital et Actif............................. $4,800.000
L. C. KKLANO KH,

Agent pour Hherhrooko ot lo distriot do SI.
François.

“ La Confédération, ” Association 
d’Assurancc sur la vio,

BUREAU PRINCIPAL A TORONTO.
A ouvert un bureau au No. 12'». ruo Welling­
ton, SherbtookM. M. Kugéne Quusnul, bien 
fontiu dans les eerclesd’a»sumnces, o»t l'agent 
do la compagnloixnir Sherbrooke et les «avi­
rons et il osl autorbe h pereovoir les prime» 
-ur les tmliocs existantes do l’agence do Sbor- 
brooke. M. Quesnol »era heureux de faire 
connidssance avec les personnes qui «ont déjil 
assurées dans celto oommignlo, et sera a leur 
disposition pour toute» informations désirée» 
ainsi que pour donner les taux sur le» as»u- 
rmices addilimmellos iiu’ullos désireruiont 
proudro. 11 sera prolUnblu a toute itorsonno 
qui songe a I'aMtumnce, docommltru le» avan­
tages do h» nouvelle police uccumiilutivo sans 
fondit ion éumneu pur l'association ; un con­
trat Htipériuur sou» tous les rapport»..

Directeurs F. X. Si Charles. Président; 
Il Bickurtlike. Vif.e-I resident : C. Chaput, 
l'hon. .1. D. Kollam!. J. A. VnlBaneourt ; M. 
.LA. Prendorguat, genint général: C. A. l»i- 
roux, ussisiaiit gérant ; J. ü. Bernier, in-pee 
leur.

Succursales : -Sherbrooke, Trois-ltiviéres, 
Jollote, Sorol, Vulleyllold, l/»idseville. Van- 
kleek llill. Ont..Winnipeg. Man . Montréal, 
1376 Ste. Catherine el 175T, Sle. Cathoriiie |irè- 
Suiigiiiiu t. et 22ol Notre Dame ouest.

Départumont d'Kpargne Au liureau princi­
pal et aux succursales.

COKItKHl’ONIMN'IS :
l/Ondres. Angleterre, (Mydoudalo llauk, li­

mited ; Paris, Franco, Crédi. Lyonnais, Comp­
toir National d’Kseompte, Crédit Industriel et 
Commercial, .Société Générale; Berlin, Deut­
sche Bank ; Bruxelles. Crédit Lyonnais ; An 
ver», Bamiue Centrale Anverroiso ; New- 
York, Nationale Park Bank Iinmirtcrs ami 
Traders Nat. Bank, I ndenhurg, Tlialmaim &’ 
Co.: IleidoUmcb lekelbuimer .V Cie.; Boriton, 
Third National Bank, National Bank of lie- 
demntion; Chicago, National Live Stock 
Bank, Illinois Trust amt Savings Bank

Collect ions (tans tout lo Canada aux taux 
les plus ba». Ktneldcs crédits conmiorclnux 
et.di’s lettres circulaires imur les voyageur», 
puyntdc» duns toutes les parties du inonde.

TRAMWAY ELECTRIQUE
DK SKKKBHOOKK.

HORAIRE

LIGNE DE CEINTURE.
I^s ehar» circulent dan» los deux directions 

sur la ceinture et font lo tour toutes tes vingt 
minutes de chaque eélé, so rencontrant ainsi 
que le» chars des autres lignes a la jonction de 
la Sherbrooke House, chaque vingt minutes 
depuis B.25 A. M. jm-qit'a 10.15 P. M.

LIGNE DU PARC.
Ism chars partent du Imreau do lu compa­

gnie pour le l’arc Victoria et vice versa tou 
te» los vingt inimités depuis ti :#) A. M, jusqu'à 
10,50 P. M. et rencontrent les chars do Leu- 
noxvillo ot do lu ceinture à la dlto lonotion.

LIGNE DE LENNOXVILLE.
I.es chars circulent entre lo Imreau do la 

compagnie h Shorbrooko et Ix’nuoxvllle tmr- 
tant-A ehmpio terminus do vingt miniilos en 
vingt minuUw à commencer de ti 40 A. M. jus­
qu’à tu.40 P. M. et rencontrent les char» de la 
ceint ure ot du Pare a la jonction.

Le» transbordements sont fuit» à lu Jonction 
seulement.

I») dimanche les chars no commencent é olr 
«nier régulièrement qu u 0 heures.

L. K.WlilTKIlKAD,
Suriiitcudant.

i‘c |Jioqvc5 bc [’(tôt
SHKRURoOKK l‘.» JUIl.l.KT

A U NC J LU NC FILLE.

Jeirno tille. |ioiirquoi veux tu celto parure ! 
Crois tu que ft-s grains d'or po ur tes i-ho-

I veux
To gagnoroiit les t'OMirs. et que eette cmll'ure 
Avecurl preimre'. u Uni front -iciit mieux t

( 'e beau front do ipiin/.o uns, si pur. -i plein do
IgrAco,

De tos ihmisoi voile i truiisparciit.
Limpide commo mi ciel ou nulle ombre ne

| passe,
A t il besoin, di-moi. do ce rlebo orne meut ‘
Il te faut de- bijoux, des rubans, la donlcllé.

In bracelots. mi imiiiteuudu velours.
Alln «iii'auluur du toi liMiili-e: "Qu'file e-t

jiiollo!"
Plaisir \aiu que bien élu r ou itchèlo toujours.

Mais tu ne voi-diine j)a- quêta robe -uyctise, 
Dun» L»'il du malheureux met mi regnrd ja

(loux,
Kl i|iio plus d'iiue dil. do -c-- hatllon» hmiteuso: 
" Dan - ce cul \ et i lue ill com bien de pa ill polir

nous !"

Voi- rinllrme qui v .i d'une trmreho t remblante, 
('Imntnnl d'un ton plitiutif iiuelquo joyeux

(refrain,
<>u faisant -oie-l’archul,d'imoconlogiineante. 
hortir nulri-ti- -on. qui .lit à tous : "J’ai f,4in>' '

Kt tu eroi- quo lu lieux, pr« - do tnnl de souf
Ifrance,

Pu—er ImlilIVrenie, et, dan- la vnuité.
L'esprit tout oeeupedola folle elegnnce,
Te ])Osuraux n-gunl- ou reine de beauté.
Ab! si tu pénétraistlnnsers -oiubrot deiueu

1res
i in la mero ugonisu auprès de l enfant nu,
I (u l'angoi—e oi la faim pri—ent tonie- les

| ht urc»,
lin l'espoir souriant n'est jamais parvenu :

Tu jetterais loi nif me. oh ! oui. j'cii suis cer
Baille,

Tant de rien- -i conluux pour grossir lour tif
l-or ;

Jalon-u du l»oiihüHr de soulager la peine, 
Avare par boute, tu nieiiagoroi- l'or,

Ki tu leux plaire, l'iifaut. -i lu veux être belle. 
D'un rflut qui du temps pm—r bra w'lTuM'ionl, 
Lui.—c la lu velours, le- joyaux, la dentelle, 
Kui—toi du ninlhcuroux rupiiui tondre et tldélo. 
Crois mol : la chai ite nu t des iie’rli» aiifrnuL

Loi isk.

UN PROBLEME NON ENU0RERES0L0

Il chI tin lait (jiu; In ontustropliu de 
In “ MottfgogiB! ” met hien en relief, 
e'eat (jne le dnnger de In collision 
dtins les brouilliU'ds, suit eutre vnis 
Henttx, soit nvee des imnqiiises, est 
le seul que le génie de l'Iiotnme n’ait 
ptiH encore eomptis d’une façon prn 
tique.

Quant aux h ten mer» des lignes 
trumditluutiques, gtftce :\ In science 
de Fureliitectiire nnvnle, iIh sont A 
l’épreuve de» tempêtes qui ae peu­
vent déclmtuer sm mer. Même 
quand leH mucliines font défunt, il 
n’en résulte guère qu’un inconvénient 
momentané car elles sont construites 
si scientifiquement que les vaisseaux, 
emportés t\ la dérive sur une mer 
orageuse sont encore en srtrelé.

Toutefois, dans les brouillards, il 
est impossible aux marins de voir 
approcher Ira autres vaisseaux, et en 
raison de lois de la nature contre leu 
(pti'lles ont lutté d’éminents savants 
comme Joseph Henry et le profes­
seur Tyndall, même lorsqu’ils enten 
dent, ilH courent le danger d’être en­
traînés t\ leur perte par les échos et 
par ce que les savants appellent 
“ l’opacité ” du brouillard, ou son 
impénétrabilité au son.

La collision au milieu du brouil­
lard est une éventualité toujours pos­
sible, et lorsqu’elle se produit, ses 
résultats sont subordonnés à des cir­
constances qu’il est impossible de 
maltrUer ou de prévoir.

Un grand amateur anglais a pré­
tendu qu’il serait possible de cous- 
truite des vaisseaux qui échappe­
raient même aux dangers de la col 
liston. 'Fouiefois la chose ne sera 
pas possible tant que les vaisseaux 
seront obligée de transporter du fret. 
Si les compagnies de steamer pou­
vaient se dispenser de l’usage de la 
cale pour le fret et la diviser en coin 
parliments imperméables i\ l’air et 
l’eau, la collision même la plus sé- 
tieuse serait incapable de mettre en 
danger In vie des passagers.

C’est IA, toutefois, disons le, un 
rêve de l’avenir. Les compagnies 
de steamers de première classe ont 
aboli, l’une après l’autre, les catégo­
ries de fret dangereuses ou nuisibles, 
mais il leur a élé impossible de re 
noncer entièrement au transport du 
fret, dans l’intérêt de la sécurité des 
passagers. Car, sans les recettes 
provenant du transport du fret, pas 
un vaisseau ne serait capable de fai­
re face aux dépenses du trajet de 
Focéan.

Tôt OU tard, ee problème sera té- 
soin el il en résultera, cela va sans 
dire, une forte augmentation de prix 
de passage, mais jusque IA il sera 
impossible de mettre les vaisseaux A 
l’épreuve des collisions comme ils 
sont actuellement A l’épreuve des 
autres dangers de la mer.

L’ORIGINE I)ü VIN

Voici, d’après h s Orientaux une 
légcudo sur la découverte de la vigne.

UyonisoH, encore enfant, lit un jour 
un voyage en (Jrèee.

Le chemin était long, l’enfant bien 
fatigué, tant et si bien qu’il se reposa 
sur une pierre. Jetant les yeux à ses 
pieds, il aperçut une petite herbe déjà 
sortie du sol et qu'il trouva si belle

qu’il la déracina et la prit dans sa 
main, bien déterminé à remporter 
cite/, lui pour la replanter.

Le soleil était très chaud et la pau­
vre plante avait grande rhume d’être 
desséchée avant d’arriver A Naxia où 
se rendait I iyonisos.

l it os d’oiseau est sur la toute. Il 
le reiuaf.se, y introduit la plante et 
poursuit hui chemin.

Hans la main du jeune dieu, la tige 
croissait vite, vite ; ,i vite que bien 
tôt ses racines dépassent Fo» par h- 
bas, tandis que de larges feuilles s’é 
pnnouissent A la partie Kupéiieure.

Comme il craignait encore p ur la 
plante I iyonisos chercha autour de 
lui et, «percevant un os de lion, il y 
introduisit l'os de l'oiseau et la petite 
plante (pii, croissant toujours, eu! 
bientôt dépassé sa prison par le haut 
et par le lias. Alors, ayant trouvé 
un os (l'Ane plus gros encore (pie l'os 
du lion, il v planta celui-ci avec l'os 
de l’oiseau et la plaide qu’d conte 
nuit.

Le dieu arrive ainsi à Naxia; 
mais quand il voulut mettre la plante 
en terre, il s'aperçut (pie les racines 
étaient si bien entrelacées autour des 
os de l'oiseau, du lion et de l'Ane qu'l! 
était impossible de les en dégager 
Kiiua les rompre : il planta donc b- tout 
tel qu'il se trouvait.

La plaide grandit liés rapidement. 
Kilo poussa un tronc tortueux, des 
brandies d’un lissé merveilleux, <IY 
légantes et longues feuilles, des vrilles 
gracieuses d’un vert tendre, puis enfin 
de merveilleuses grappes.

Il y goûta, puis les pressa el en lit 
le premier vin qu'il donna boire 
aux homim s.

La divine liqueur était inventée et 
les peuples, eutbousiiistné», ne taidi- 
rent pas A élever des autels A Dyoni 
sos i!.(editis, mais alors ou tut témoin 
d’un prodige. Quand les hommes 
commençaient à Imite oit s'ils le fai 
saient modérément, ils se mettaient a 
chanter comme des oiseaux. Quand 
ils buvaient davantage, mais sans ex 
cès, ils devenaient forts comme des 
lions. Quand ils buvaient longtemps, 
sans réserve, leurs têtes se baissaietd 
semblables A celles des Anes.

* hi interprétera facilement I (polo 
gie de la légende orientale.

Hit TOI UE D'UN FORGERON

Sa faiblesse extrême l'avait rendu incapa­
ble du travailler.- 11 souffrait diiiis
toutes les parties du corps.

Du “Dri Igowalor Mutoi pii-o" :
M. Austin l'ancy est un forgeron 

bien connu, demeurant à Baker Sol 
tleinonl, à dix milles environ de Grid 
gown ter, N. E. M. Fancy est bien 
connu dans la localité où il domoure. 
Il est un des milliers dont le retour 
A la santé ajoute A In popularité dos 
Pilules lé isos du Dr Williams. M. 
Fancy raconta comme suit l'hietoiru 
do sa maladie ot do sa guérison A un 
reporter do “l’Knterpriho" :

•‘L’hivor dernier, l’excès do travail 
ot l'impureté du sang me liront mai­
grir d’imo manière niurmanto et me 
causèrent dos douloars dans tous les 
muscles du corps. Une l'aligne in 
cessante, le manque d’appétit, l'almt- 
temont me rendit eut la vio insuppor­
table au point du mu faire soulinilor 
la mort. J'étais forcé quelquefois 
do faire do petits ouvrages A lu forgo, 
et il s'eu suivait une toile fatigue que 
j’élais obligé do me coucher ; souvont 
mémo je faillis perdre connaissance 
Ou me conseilla d'assayer les Pilules 
Poses du Dr. Williams, ot après on 
avoir pris doux boîtes, j’éprouvai un 
soulageiuont très prononcé. La dou 
leur diminua, ot la vio so présenta 
sous des couIoids moins sombres. 
Après on avoir pris six boîtes, ma 
santé était aussi bonne que jamais. 
Je fais ma journée de travail A la 
lorgo sans fatigue, et ceux qui cou 
naissent lu mélior de forgeron savont 
ce quo cola vont dire. A ceux qui 
n’ont pas bonne santé, je conseille 
los Pilules Poses du Dr Williams; 
ils ne coûtent aucun ti-qito do se 
tromper.’’

Les Pilules Poses du Dr Williams 
guérissent en s’attaquant A la racine 
do la maladie. Files lonouvollont 
ot onriehissont lo sung et fortUlont 
les nerfs ; c’est ainsi qu’elles com­
battent victorieusement la maladie. 
Pojotc/. les contrefaçons ot exige/, 
que chaque boite achetée soit conte 
nue dans une enveloppe portant au 
long la marque: “Dr Williams’ 
Pink Pills for Palo People.

Durant audeUt cie olnuuante ans
I») "StropCalnitut de Madame Wiuelow " a été eii 
uibro par de* militera de mêrea pour leure enfanti 
pendant la dontitiou. Kl rotre aommail eal troublé 
la unit par tea pleura et tea cria d'uu enfaut ijut 
aouffro de aa dentition, hàtca-voua do voua procu­
rer une boetellle du " Sirop Calmant de Madame 
Window " pour ta dentition dea enfanta. L'effloa- 
cltê eat aana éital, et votre petit malade aéra aoula- 
dé tmmédiatemant, Aye* confiance, ft infrea, ee 
remède eat infaillible. Il Kuèrit la dyaaenterie al 
la diarrhée, régularise l’eatomac et les intcatlua 
fait diaparattro los coliques, adoucit tea humeur», 
réduit les inflammations, et donne une énergie 
nouvelle à tout le système en général. Le “ Strop 
Calmant de Madame Winslow" pour la dentition 
dea enfants eat agréable au goût et eat préparé d'a- 
prêt la prescription d'une dea plus grandes célé 
brités médicales parmi tea femmes et les mmrrlora 
dea Ktats-Uuis. Il eat ou vente ohe» tous ira phar­
maciens, dans le mouds cutter. Pria 36 cents D 
bouta Ule.

NouvoIIoh du Canada.

Lo Uniment Mlnard ohl le meil­
leur.

l.i’H feii'h qui devaient avoir lieu 
Il on Hour, Franco, ont été mnim'H h l'un 
prochain. I.u pré»i(lcnt <ln cnniiié ilo» ré­
ception a ci pendant écrit à M. le juge 
t hituveao, piéiddcnt du comité ('liatnplitiii, 
qu'il tien auntil pas nioiii» fait mie réccp- 
tion publique à l'hon. M. Tiirgcon.

Le célèbre Loui» Vian no fera plu» de» 
Menue» i\ St. Vincent de l'aul. Il vient 
d . irc liuindcrc ;'i KingHon. .lame» kanc, 
m - i Silver King, et Charlc» Uihlmp ont 
également été iramdéié» 5 Kmgaton pour 
eaiiHe de maladie. Yiati était devenu in­
corrigible dcpillH quelque temp» et lufllil 
e ut leuiN gui dieu».

\ oioi b » nom» de» o(licier» du nou­
veau bureau de médecin» de culte provin­
ce, élu» A Montréal par une énorme majo­
rité, la Hflinuine dernière: l'réaidcnt, i»i 
F. ( Lachapelle, Québec ; vice préHident», 
Dr L. Cutcllicr, Québec, Dr ('mit, Mont­
réal; Hcerétaire, Dr Boulet, Québec ; tré 
Horior, Dr Jobin, Québec ; aHHCsscur», Dr
I bai le» Verge, Dr <'olin Newel, Dr I'. Y. 
Faucher, Dr.S. lioldiio.

Le coureur Marchand, de Bati»can, 
n'a pa» élé lioureus dan» hoii récent cou- 
cour» avec le ebcval do M. T'rottier, le St. 
Stauiala». Lu cheval, parti «ept- mimiic» 
apiè» b- coureur, a Frunebi le» eiuq mille» 
eoiivehtionuel», le iÜhIançaut d'uu mille. 
Le cheval u fuit lu trajet en 17, miiiuloa.
II u'( u reate pa» tnniitH acqui» que M. Mar­
chand e»t un bipède peu ordinaire et qu’il 
ilé'lent le record dan» «on genre.

Lo llulmont Minaret oat lo roH- 
Lauratour doa cltovoux.

Du croit tenir le» auteur» du vol auda­
cieux cominia a la banque Dominion, de 
Napanee, Ont., le "s ui-ût dernier, duu» le» 
perHounes de ('andine l’aré, Kdouard l'aré 
et William Henry Hidden, arrêté», la 
première A St. I Iiohiuh de Moiiitiiugiiy, le 
.second A MunebcHter, et le Iruiaieiiiu A I.oh- 
ton. Onu trouvé le» pri»i)iiiiier» en po»- 
Mi'HHiim de» bilb-l» volé» ; cependant, inoill» 
il’uii lier» de» ÿ.'t.TJMMJ qui ont été enlevée», 
a clé icirouvécH jiiaqu'A pré»eut. Le» vo­
leur» »'étaient empalé» île uiille billot» de 
ÿio que le cui»»ier n’avuit pa» encore »i- 
gué» ; nui' ceux de» billet» qui ont été re-
trouvé», la Hignature (lu euia»icr a été for­
gée. Le» mil rua ont dû ètro mi» eu oirla- 
lion aux Ktiita Uni» et au Canada ot il aéra 
bien djllicilo maiiiteunul de b-» rcouillir.

Nouvelles cIgh BtatH-UuiH.

L>o llnimonl Minard guérit lo 
RlmmatiHino.

Le timbre impoHé »ur b'» clieque» a eu 
l'i llet de faire diminuer coimidérablemcnl 
le noiulnu de ceux ci. Ainsi la compagnie 
de BitHtoii .V Maine, qui avait l'habitude de 
payer »es employé» eu chèque», a résolu de 
le» payer eu argent déanrinaia.

A < irecuwich, Conn., pendant que l'on 
portait en terre le corps, de (eu Mme M. 
A. W lekle», le» chevaux ont pli» le moi» 
aux tient». Dan» leur courae, il» ont ren- 
vcrué le eorlullard briHuut lu cercueil. I.u 
cor p» a été horriblement coupé. Une de» 
tille» de la défunte a perdu connuiHHUiiuo et 
soutire d’uu ébranlement de» nerf».

— D'après lo dernier roonnsemont la po­
pulation de Fall Hiver, Ma»»., n'e»l plu» 
que de BT, l'J-S au lieu île |t>l,l(Hi eu 181)7. 
Soit une diinnuition de it(K)8. OiiitHliuioà 
l(il)7 b' nombre de» logl» vide». ('el exode 
e»t du au maiivai» état 'lu marché de coton, 
el aux petit» salaires. Le» Canadiens ont 
préféré retourner »ur leur» terre», plutôt 
que de peim-r pour un maigre salaire, l'iu- 
hieur» Anglais sont aussi partia pour ne plu» 
revenir.

—S'il faut en croire le correspondant du 
Star A New York, le» candidat» no man­
queront pa» lor» de la prochaine élection 
présidentielle aux KtaiM-Uni». Le» princi­
paux nom» déjà uientionnéa Hunt Dewey, 
Schley, Sampson, Shatter, Koscvclt, ofti- 
cn-i» qui »e distinguent dan» la guerre Iiih- 
pano américaine. Un grand nombro d'A- 
inéricain» sont d’opinion que l’aniirul Dewey 
sera le succcHscur de M. MuoKillIoy A la 
Maison- Bluncbe.

Lo liuimeut Minard guérit In 
Grippe.

— Mlle Nevina, une aréonauto connue 
dan» l’Oucat, a été victime d’un accident de 
ballon A F.lcctric i’atk, A F.i»t .Saint-Louia, 
lllinoia. Accompagnée du profevaeur Colin, 
elle avait fait une aacenaion iIuiih un ballon 
d’où le» deux aréonuutes devaient. de»eeii- 
dre ensuite h l'aide de paraebute». Mai» A 
la hauteur d'environ .‘IOO pied», le ballon 
»’e»t retourné. Le professeur Colin a réussi 
A détacher «on parachute et il a pu opérer 
sa descente ban» accident. Mais Mlle Ne- 
vin» n’a pas eu la même chance ; elle s’est 
trouvée prise dan» le» cordages et elle est 
tombée comme une muse »ur le sol. Dans» 
cette terrible chute, elle s’est brisé tou» Ici 
o» et elle u éprouvé de» lésions internes qu 
ne laissent aucun espoir de la sauver.

— Chez Z. P. Cormier, h* chapelier 
pur exccllenci*, vous trouverez un assor­
timent complet d’articles de toilette 
pour messieurs, tiinrclianilises nouvel­
les. Voyez ces nouveautés avant d’a­
cheter ailleurs. No. I3i rue Wel­
lington.
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L’Enfant pteure, il veut son Castoria*

L'c-xcnipl.* U ••» million» i'e femmes qui 
ont cbiiiNi exclusivement le» teintures 
f)i«:niint peer tendre chez clli». leur 
toi û t ml m il tu.» le» pouvoir» et l'e.x- 
celljnee des teinture» Itiaiiniot est si 
fenri.Mii.'iit étai lle qu’elle» ne vou- 
dr lient en emidoyer nueuiie nuire, 
même :d on leur duunnit gr .tls b» 
teint ure» co.iiimiiie».

(•n ne devrn.t po» sc servir (U» étof­
fé» ricin» <t utile» pour fnire (!••» ex- 
n.-rlchi' < nvee îles luiu-re» tetnluvcs 
ui paquet d >nt l’essnl n’n pu» été tait, 

l e.» persoiilie» qui elilplolront tes tein 
turc» filslflei» perdriint leurs étofloH 
at leur argent.

Suivez l’exe nple sans danger de 
million» de gon» ot employez le» tein­
ture» IHnmnnt, et le »uceê», le bott- 
lieur et le ptnl»lr Hcront votre récom­
pense.
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Les premiers symptômes «lu la 
tly8|H?p8ie. tels que brûlement d'estomac 
et maux de tfite fréquents ne devraient 
pas être négligés. Prenez Hood’s Sarsa­
parilla si vous voulez être guéris.

Hood’s Pills guérissent les mala­
dies du foie, bile, jaunisse, indigestion, 
migraine. 25c.

il'c |Juoç)i‘C5 ïic l’IÊet
SH KH BROOK K, 11* JUILLKT

Bulletin du Jour

— A Versailles, France, le second procès 
de MM. Kmile Zola et Perreux, éditeur de 
\'.luron, accusés do diffamation par les offi­
ciers du conseil de guerre qui u jugé Kster 
hazy, a rcootniuencé lundi en cour d’assises. 
La cour ayant n fusé de suspendre de non 
veau le procès pour permettre à Mtrc La 
bori de porter en appel le renvoi de ses oh 
jections, l'avocat tie MM. Zola et Perreuxa 
décime qu’il laisstrait la coût prononcer h- 
jugeinent par défaut. Plus tard MM. Zola 
et Perreux on* été condamnés é un au de 
prison et .'i.onn fiança d'amentie chacun, 
plus les frais du procès.

CANADA

- -Un accident de chemin île fer est sur­
venu à St. Jean Des ('haillons et un hoin 
me a été tué.

Une terrible explosion de bouilloire 
s’est produite, h .'Sycamine, Ont. Deux 
honunes ont été tués et plusieurs autres *6 
rieuaemont blessés.

—(iiiillemain, h* meurtrier tie sou oncle 
Laplunte, u déclaré à un journaliste qu’a 
pies avoir mûrement réfléchi sur sa situa 
liou, il préférerait passer sa vie au péuitcu 
trier que d'être (tendu.

A Trois Rivières, la mort vient d’enle 
ver è l’affect ion de sa famille, è Page de

LA CAPITULATION DU SANTIAGO

Santiago u capitulé. I.i garnison 
a mis bas les arums, et lu drnpciiu 
étoilé flotte aujourd’liui sur les rem 
parts de eut te ville cubaiiiu impor­
tante. A moins que les autorités i s 
pugnoles soient frappées d’un aveu 
gleiiient inexplicable, il y a lieu d’es 
pérer à une eessation procbaiim dus 
hostilités. I)éjà trop du vins ont été 
sacrifiées dans une résistance inutile. 
L'honneur est sauf, que peut on espé­
rer du plus! Du moment que lus 
Ktats Unis se décidaient à franchir

vingt quatre ans soulciiieni, M. O.icai | |(. Hybieon et ù trouver lu pretext! 
Ayottc, étudiant en droit, tils de M. P. V. plausible pour déedarur la guerre ; du 

moment que les Puissances européen 
nés laissaient faire, le sort du l’Ks 
pagne était scellé, et c’était y mettri­
de l'entêlenielit qtlu de ne pas su sou- 
mettre ù l'inévitable. Le monde 
avait il besoin d’une résistance déses 
pén-u pour savoir que l'Espagnol est 
brave ut peut, à un moment donné, 
avoir tous les héroismes. Si encore, il 
y avait eu du l'argent dans le collie, 
l’argent qui devient lu nerf do la 
guerre plus que jamais, mais avec 
une caisse vide, des navires démodés, 
des soldats mal nourris, mid vêtus et 
mal payés, l'Iiéuoismu du I Espagne 
devenait de la folie.

louent ce que P Espagne a gagné à 
ne pas vouloir eéder ù l’inévitable, » 
part d’avoir enregi-Aré dans l'his­
toire un protêt sanglant contre ses 
agresseurs ' Elle a perdu sa Hotte, a

Ayotte du Trijluvitu
—A Hamilton, Ont., Mme Win If-ek- 

inan, âgée du 50 ans s’est suicidée après h- 
depart de ses enfants pour leur travail. Plie 
s'esl pelidlio dans sa cuisine. Son mari 
était moi t depuis quelques semaines et on 
croit (jne c'est le chagrin qui l'a portéi ;i 
cet acte de désespoir.

— Un petit enfant de -I uns, fils de M 
Narcisse Kinfret dit Mutouin de Si. San 
veut, est mort des suites d'une chute. Il 
marchait imprudemment sur les bords d’une 
galerie, lorsqu’il a perdu l'équilibre et est 
allé roulé sur la chaussée d'une hauteur 
d'une dizaine de pieds.

-Un accident latal est arrivé à St. Al 
ban. La victime est un uoiii'iié Joseph 
Toussaint, ûgé de 50 ans. Celui ci travail 
lait à une grue, lorsque la corde se cassa et 
le malheureux fui précipité sur le sol. Il 
alla donner la tète sur un morceau déroché 
pointue qui lut entra dans le crâne, et 20 
minutes après il rendait le dernier soupir.

— Le train express de Muskoka a frappé 
une voiture uoiiteiiant trois personnes, près 
de Toronto. Le choc a été épouvantable, 
lu voiture et les trois persoiiius qui l’oeeu 
paient furent lancées en l’air, précipitées à 
50 pieds du quai du la gare. M. Strong, 
âgé du 70 ans, a été tué sur le coup et lior 
riulemetit meurtri ; Madame l’utcrbough a 
été également tuée et Mlle Strong a étécou 
duite à l’hôpital de Toronto, souffrant de la 
fracture de la mâchoire inférieure et île 
trois côtes.

—Un accident fatal est arrivé à Rivière 
du Loup. Madame Juge Rossé et sa tille 
revenaient de KaiilOitrutk-i en voiture, 
lorsqu'un arrivant au haut de la côte de 
l’ancien bureau de poste, une partie du har­
nais se brisa. Lus chevaux («rirent le mors 
aux dents et descendirent la côte à une ul 
lure vertigineuse. Lu voiture vint frapper 
un poteau de téléphone et l it précipitée 
dans le fossé sur le bord de la roule, uvcc 
scs occupants. Mme Rossé fut ramusséc 
MHiis connaissance et transportée dans une 
maison du voisinage, oit elle expira une 
demi heure («lus tard.

HTAT.S-U N1S

-Une poudrière vient encore de sauter 
dans le New Jersey, tuant quinze personnes 
("est la quatrième depuis six semaines.

— A West ville, Conn., le suicide de Ma 
bel Van Housen, qui a pris de l'arsenic, est 
entouré de mystère. K,Ile est morte peu de 
temps après. On croit qu’elle était iufu 
tuée d'un jeune homme.

— Olin Dyer Talbot, âgé de '20 ans, et fils 
d’un millionnaire de Rrouklyu, s’est suici­
dé au club île pèche au lac Parker, dans la 
région du St-Maurice. On ignore les mo­
tifs qui ont déterminé I albot à s'ôter la vu-,

—Le jeune fermier Rantan, de Cornish 
ville, Kentucky, qui avait tue quatre por 
sonnes â ntt service religieux tenu sous une 
tente, a été tué lut même d’uti coup de feu 
par le shérif de Danville qui cherchait à 
[’arrêter.

—On a trouvé sur la voie près de ITIe 
Leete, le corps de I*. Sullivan, de New Rrt 
tutu, Conn. 11 est probable qu’il s'est fait 
tuer en voulant dcscendie d’un train qui 
u'urrêtait pas à eet endroit. Les roues 
lui ont passé sur le corps.

—Deux nègres, Jim Reed et Alexander 
Johnson, ont été lynchés à Monticello, Atk.
La populace a brisé les portes du la prison 
ut a criblé de hallts les deux misérables.
Ces derniers étaient condamnés A être peu 
dus pour le meurtre de \\. K •Shipper, jambe gaucho était coupée au dessut- 
riche planteur de Baxter. 1 ° ‘

—A Buffalo, N. Y., uuu bouilloire a fait 
explosion, A la manufacture d'amidon Nia 
gara, et ti hommes ont été tués et 2(i hles 
sés ; deux autres sont absents et on les

—On commence à purler d’élections 
générales dans le Nouveau-Brunswick 
et plusieurs journaux demandent 
qu’on profite de l’occasion pour on 
finir avec la coalition et reprendre la 
lutte entre partis.

— Dans la cause de Demers /•*. Ile- 
gina, le procureur général a donné 
avis aux avocats do Demers qu’il eu 
appelait devant le conseil privé. Cet 
te motion sera soumise aux juges de I» 
Cour d’Appol le 1er octobre prochain.

-—L’hon. M. Evunturel, député de 
Prescott, Ontario, a déclaré à un cor­
respondant qu’il serait de nouveau 
président de rassemblée législative 
d'Ontario, mais qu’il s'attendait à en 
tier dans le gouvernement Hardy, à 
l’automne, en qualité de ministre des 
Travaux Publics.

A la demande de sir Wilfrid 
Laurier, le premier ministre provin­
cial, l'Iion. M. Marchand, a mis à la 
disposition dos membres de la conven 
tion internationale pour leurs séan­
ces, la salle du ('onseil Législatif. I n 
certain nombre d’autres pièces ont été 
mises :l la disposition du personnel 
des deux délégations comme bureaux.

Le ministre des domines a prépa 
ré le» règlements du tarif préférentiel 
qui sera mis en vigueur le 1er août 
prochain et désigne les colonies an 
glaises qui on bénéficieront, (’es oo 
looies sont les (.ndes, I île de C’i-ylan, 
les Nouvelles (Tilles du Sud et les 
Straits Settlements. Les règlements 
seront distribués sous très bref délai 

i parmi les hommes dall'aires du ('ma- 
■ da et de l’Angleterre.

L honorable .M Tarte u doman 
ch- aux organisateurs du banquet qui 
devait lui être donné h- vingt du cou 
rant, ù \ alhyfield, de vouloit bien en 
retarder la date, nliu de lui |« H'inet 
tre de faire l’inspection île certain-- 
travaux _ ' 1 rs dans les provinces

perdu ses meilleurs marins, ses plus maritimes, et aussi pour donner n 
braves soldats, a épuisé ses dernières daulres ministres, qui sont actuelle- 
ressourcts et est obligée de se soumet tuent nli-cnts, I occasion d y assister, 
tre quand memo et de laisser aller Cu Lidate du banquet sera fixée pin 
bu, et probablement quelque chose dc 
plus.

chuinemetit.
11 se fait un uinti v t-uiont dam

Quoique des dés istres comme ceux j i tntario a lYllet de faire disparaître 
dont nous venons d’étre témoins |a loi électorale de eette province 
soient de nature a attrister, il est ce l’équivoque qui semble exister et par 
pendant consolant de constater que, laquelle ou nie aux hommes tie police
si l’Espagne a manqué de tact dan 
le gouvernement tie ses colonies et 
d'h ibileté dans ses relations, soit di 
ploiimtiques, soit militaires, avec les 
Etats Unis, du moins elle est restée 
cette nation chevaleresque et brava 
qu’elle il toujours été. En parlant 
de la conduite des hommes du " Vis 
caya ’ apiès que ce navire fut détruit 
et que les prisonniers eurent été ame­
nés tl bord de 1“ loua," le capitaine 
américains Evans, coimnandaut de ci- 
cuirassé, ti dit :

“Ou ne pourra jamais voir de plus 
beaux exemples d'héroïsme ou, pian 
mieux dire, de sacrifice de la vie pont 
le devoir et lu discipline. Un homme 
du “ Vioaya " a eu le brus gauche 
presque entièrement coupé au dessous 
de IV. f*. Il ne restait plus attu 
ché au corps que par un petit mor 
ceau île peau. Néanmoins cet liounuc 
a monté sans aide à bord de I' “ lu 
\va ” et a salué continu s'il était «mi 
visite. Aussitôt après lui est arrivé 
un matelot solide et robuste dont la

croit morts. De toutes les persoanes qui se 
trouvaient ihitis l’établissement, deux heu 
lenient ont échappé sans lilcssun-s.

— Un tramway électrique dont h-s freins 
se sont brisés eu descendant une rampe as 
sez forte, A Anacostia, nu des faubourgs de 
Washington, est allé sc jeter sur un autre 
tramway stationné au bas de la côte. Un 
voyageur u été tué et .'10 autres personnes 
ont rt-(|-u des blessures plus ou moins graves.

—A Cohoes, N. V., M. IL Faure, qui te 
nuit lin magasin de bonbons et fruits, a été 
"ictime d’un accident qui lui a coûté la vie, 
M. Faure se préparait A se mettre au lit, 
et sans tourner la mèche de la lampe, 
il la soutlla. Une explosion suivit. M. 
Faure essaya d’éteindre les tlammes, niais 
eu vain. Voyant cela, il alla donner l’a 
larme. Mais tout A coup il se souvint t|u’il 
avait oublié sou argent. Alors il se lam ià 
travers les flammes pour recouvrer sou pé 
cule. Dans cette tentative, il se hiüla 
tellement qu'il eu mourut quelques jours 
après.

VIEUX PAYS.

— Une dépêche de Clciwilz, village de lu 
Sibérie prussienne, annonce que 21 (ter 
sonnes ont été tuées ihins la cage d'un as 
censeur dans un puits prés de Morgemot.

— A Vesoul, l’exécution du Justin (Violet, 
dit Rosey, coupable d'avoir, le 14 février 
dernier, au village de Valuy, assassiné une 
brave vieille femme de soixante-dix ans, 
Mme veuve Duiauton, a eu lieu la semaine 
dernière.

— Dans une émeute qui u éclaté â Ning 
Po., en Chine, les inanus du croiseur fruu 
ysis "F.cluircur" ont dû intervenir pour 
maintenir l’ordre et tirer sur lu foule. 
Treize émeutiers ont été tués et une Iren 
laine ont été blessés.

— Il résulte des statistiques du ministère 
sur le commerce de la ( bande Ri et ague 
avec l’éltanger que pendant les quatre pre 
miers mois de l’année ISOS les importations 
ont augmenté de 7,OKI,000 livres stetling, 
taudis ((lie les expoi tut tous ont diminué du 
5,525,000 livres sterling.

— La population de lu France s’élevait en 
1851 A 55,781,828 habitants, dont 55,588.814 
fraudais d’origine, 15 525 naturalisée, 570 
289 étrangers. Kn 1801, La France, diuii 
nuée de l’Alsane Lorraine, comptait une 
population totale de .‘18,155,585 habitants, 
dont 5(i,5(;2l470 français d’origine ,170,704 
naturalisés et 1,150,211 étrangers.

—Une dépêche de Londres annonce que 
le capitaine Thériault, venant de Québec, a 
été traduit en cour de police pour avoir 
volé $475 du département do la milice du 
Cauada. Thériault est le capitaine qui a 
quitté le dernier camp militaire à St. Jo 
seph de Levis, emportant la paye de sus 
soldats. Kn apprenant son départ pour 
Londres, les autorités canadiennes ont 
donné ordre de l’arrêter.

tin genou. ( *n l'n hissé n hnrd de 
I’ '* lown ’’ iiiTc des cordages, mais il 
n'n jamais poussé lu moindre plainte. 
Peu à peu les hommes dépouillés de 
leurs vêtement s OU ayant le corps 
mutilé ont tellement eurnmhré le 
pont de 1’ “ lowa,” qu’il aurait été 
ditiieile de dim que c'était un euirassé 
des Etats Unis.

“ Le sang couvrait partout son gail 
lard d’arrière qui était d'ordinaire si 
blanc, et 272 hommes dépniirt us de 
tout, même de vêtements, reçurent 
de l’eau et. des vivres de ceux qui, 
quelques minutes auparavant, tiraient 
sur eux avec des ciitiotis à tire rapide. 
Enfin est arrivé le canot portant le 
capitaine Euhitc, commandant du 
“ Viscnyu." ( >n u descendu uni- 
chaise le long du navire pour y placer 
le commandant, qui paraissait blessé. 
Une escouade de soldats d’iufanterie 
de marine faisait la ligne sur le 
gaillard d’arrière pour saluer le coin 
mandant t w ‘ ; je mu tenais sur 
le pont pour le recevoir et lui souhai 
ter ht bienvenue. Lorsque lu chaise 
portant le commandant est arrivée 
sur le pont, le détachement d'infante 
rie de marine a présenté les armes, 
[je capitaine Eulate s'est lentement 
levé de sa chaise et m’a salué avec 
une grande dignité. Il a détaché en 
suite le ceinturon de son épée, ; te­
nant ensuite celle ci par le pommeau, 
il l'a embrassée et me l’a ensuite re­
mise.

“ Bien entendu, j’ai refusé de reee 
voir son épée ; à cette vue, l’équipage 
de l’Iowa a poussé des acclamations 
frénétiques. Au moment où je ton 
duisais le capitaine Eulate dans une 
cabine pour permettre aux chit ut 
giens d'examiner sa blessure, les soutes 
aux poudres du “ Visctiya ’’ ont sauté 
en lançant de terribles jets de llam 
me. Tendant ses inuins, le capitaine 
Eulute s’est écrié : “ Adieu, “ Vis
caya adieu, heiiu
Nous sommes alors passés dans la ca­
bine, où les chirurgiens ont pansé ses 
trois blessures. ’’

NOTES POLITIQUES

—Certains journaux annoncent que 
•Sir Wilfrid Laurier fera à l’automne 
un voyage aux Côtes du Pacifique.

le droit de voter aux élections pro 
vinciales. Li presse delà province 
hieui s'occupe activement de la ques­
tion et il est probable qu t\ la proclmi 
ne session de lu législature un projet 
de loi à 11 H'et de décider clairement 
la question en litige sera présenté.

LA GUERRE.
DEttNILRES NOUVELLES

15 juillet
Santiago s’étant rendu, les troupes 

du général Toral seront transportées 
en Espagne. Le territoire mainte­
nant en pnssi^sion des Américains 
comprend environ 5,000 milles carrés.

La campagne a coûté aux Espa­
gnols une escadre, un millier de ma 
tins, un certain uotiihre de soldats, et 
aux Américains 250 tués, 2,000 Lies
sé-s et malades.

Les lu,000 soldats de 'l’oral empor 
teiont leurs armes.

Lu paix semble proche. — L’Espa­
gne a fait des propositions senti ofii 
cielleiuent aux Etats Unis. Elle ac 
corderait a Cuba son indépendance, 
et donnerait aux Etats Unis Puerto 
Bn o et un dépôt de charbon dans les 
îles Philippines.

Les Etats Unis accepte!aient, dit 
on, ces conditions.

Si la paix n’est pas conclue d’ici à 
une semaine la flotte de Watson pur 
tira pour I E -pagne.

I,cs troupes américaines qui sont à 
Santiago vont être transportées aux 
Etats-1 njs. De nouvelles troupes 
iront à Puerto Bien.

f )n dit que Bluneo u tenté de se 
suicider en apprenant la destruction 
de la tlotte de Curve ni.

M. Sugasta, premier ministre d'Es 
pagne, déclare que son pays veut une 
paix honorable.

K‘> juillet.
Les Américains se sont réjouis trop 

tôt. Santiago ne s’est pas encore 
rendue et peut être un combat sera-t 
il nécessaire.

L** général Toral veut emporter ses 
armes en Espagne et les Américains 
ne veulent pas y consentir. On espè­
re que, finalement, les Espagnols se 
soumettront à la volonté des Améri 
cains, nitiis il est possible que le gé 
itérai Toral n’ait entamé îles négocia­
tions que pour obtenir du délai.

L s soldats Espagnols à .Santiago 
sont au nombre de 25,000. Le géné 
ral Shafter dit que l’approvisionne­
ment d'eau de la ville a été coupé.

D'après les dcrnieis rapports il y a 
eu 2,000 Américains tués ou blessés 
devant Santiago.

L»* général Blanco déclare qu’il dé 
sire la guerre u outrance. Il vou 
tirait, être jeune, pour se battre peu 
liant des années contre les Etats 
U nis.

L'Espagne n’a encore manifesté en 
aucune fuig'on un désir d’obtenir la 
paix. Elle n’a fait aucune proposi 
tion aux ICtats Unis.

A une heure ce matin, en quittant 
la Maison Blanche eu compagnie du 
secrétiiise Bliss et du uiaitre général 
dru postes, le secrétaire Alger a fait 
la déclaration suivante : “ Le général 
espagnol ne veut pas déposer les tir 
mes, il veut retourner ainsi que ses 
troupes en Espagne avec les armes. 
Cjtte demande a été positivement re

fusée. Le général Toral doit se ren 
dre, suivant nos propres conditions, 
autrement la ville sera attaquée par 
terre et par mer et occupée par les 
troupes américaines.

A Washington, le IG, à 9.20 h. a. 
m., le département de la guerre a fait 
atlicher le bulletin suivant :

Devant Santiago.— Les Espagnols 
se sont rendus. Détails plus tard. 
(Signé) Shafter.

IS juillet.
Le ‘ _ au américain a été arboré

hier à midi sur le palais du gouver 
neur de Santiago de Cuba.

Le général Toral a rendu ù renne- 
mi 7,000 fusils, 000,000 cartouches et 
un certain nombre de canons.

Santiago avait été mise à sac par 
les Espagnols avant la reddition. La 
plupirt des maisons sont détruites.

Les Américains ont sni*i une ca­
nonnière et quatre Bteameis qui se 
trouvaient dans le port

Les soldats espagnols au nombre de 
22,000 à 23,000, doivent partir pour 
leur pays le 25 courant.

Les Américains devront remettre 
aux Espagnols les urines qu’ils ont 
rendues.

L’invasion de Puerto Bico sera di 
figée par le général Miles

L’escadre de Watson devra être 
prête il partir pour l’Espagne vers la 
lin de la semaine courante.

Le sultan du Maroc concentre un 
grand nombre de soldais près de Cen 
ta et Menilhi. Il veut garder lu 
neut ralilé.

Depuis quatre heures, hier matin, 
les réfugiés ne cessent d’arriver en 
foule. Lapltipul sont nus; tous ne 
sont que des squelettes qui n’ont ijin- 
lu forci» de demander du pain. L-i 
ville présente un aspect lamentable 
Lu plupart des maisons ont été dé 
truites et les tmigusins dévalisés. 
L'amitié ni l’or m* peuvent obtenir ih 
vivres. Dins les rue.-, on ne voit qui­
lles soldats espagnols à letut île sque 
luttes.

I ne défêih»» oflii-ielh* île Porto 
Rico annonce que 100 caisses de mu­
nitions ont fiit explosion, tuant II 
personnes et en blessant plusieurs.

A Washington, le iléparteinent ih* 
la guerre a atlicbé, a 5 15 heures, hier 
après midi, le bulletin suivant :

Sun! iugo de ( ’ubu, I 7.
A l'adjudant général des Etats 

Unis d’Amérique, Washington.
J’ai l’honneur di- vous annoncer 

que le drapeau américain vient d'être,
ce moment même, midi, arbore sur 

la maison du gouverneur civil de lu 
ville de Santiago; lu foule présente 
est immense. Un peloton du cavale 
rie ut un régiment d'infanteiio ont 
présenté les aunes et la musique u 
joué l’hymne national, pendant que lu 
batterie légère tirait un salut de 21 
cou| s du canon. Lu gouvernement 
municipal maintient l’ordre le plus 
parfait. I.a mii-ère est très grande 
mais il y a peu de cas de maladie 
dans la ville, a peine quelques cas de 
lièv re jaune. I ne petite canonnière 
ut 200 marins laissés pur Cerverti se 
sont rendus à moi. < >n travaille à en 
lever tout ce qui obstrue l’entrée du 
port.

En entiaut dans la ville, j’ai dé-cou 
vert tout un amas de défenses. S’il 
faut en juger d’après l’ardeur avec 
laquelle les Espagnols ont combattu 
le premier jour, la prise de la vilh- 
nous aurait coûté cinq mille pertes de 
vies. Les bataillons de troupes espa­
gnoles ont commencé, au lever du su 
leil, il déposer leurs armes :i l’arsenal 
oû j’ai placé une garde. Le général 
Toral a livré toruudhuneut b* Ealazu 
et tous les magasins a 9 heures ce 
matin.

(Signé) W. K. Sit.\t-TKit.

M. UH ARLES DE UAZES

Madame Samuel Dubois
Apres des années de souffrances est complètement gueriepar 

les Pilules Rouges du Dr. Coderre.

Les plus glorieux succès et les guérisons les plus surprenantes sont 
obtenues par les Pilules Rouges du Dr Coderre.

«I lltUS.M UMMi: Kami ici

De toutes L s parlies du Canada 
et des Etats-Unis, les guérisons 
obtenues par les l’ilules Bouges 
du Dr. Coderre, augmentent.
Nous avons des milliers de certi­
ficats (jut nous sont envoyés par 
des femmes guéries, ce «pti prou­
ve que les Pilules Rouges du Dr.
Coderre guérissent. Nous avons 
des certificats il jeunes filles, qui 
a peine entrées dans la vie se 
voyaient dépérir, et qui ont pris 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
et qui sc sont guéries. Nous 
avons des certificats de jeunes 
épouses, qui petulant des années, 
ont souffert du b-'.ut mil et d's 
maladies particulières aux femmes 
après que L-s médecins n ont pu 
les guérir, elles ont ptis des Pilu­
les Rouges du Dr. Codcire, et 
sont aujourd'hui, heureuses, 
fortes et bien. Nous avons tics 
certificats de femmes âgé s de 6<> 
à 70 ans ; ces tetnm s étaient
faibles, nerveuses, ne |> •nvaic-nt dormir, souffrant (’es 
maladies, suites ou rcliqt ai ; du changement d'âge, ces 
femmes ont aussi pris les Piluhs Rouges du Dr. Coderre 
et se sont senties devenir toU-a et bien, comme autre­
fois.

Nous publions aujourd’h ti le témoignage et l’adresse 
de Mile. Samuel Dubois, qui d t “ J étais bien l'.uMe 
“ et souffrante lorsque j’ itommencéû prendre les Pilu- 
“ les Rouges du Di. C-alcrre. Vendant huit ans j'ai 
“ souffert ilu beau mal, leucorrhée, douleurs dans le d s,
“ et dans les côtés, douleurs clans le bas-ventre ; j’étais 
“ toujours constipée, je soufflais toujours du mal de 
•* tête, j’avais tie fréquents étourdissements, j’étais très 
“ nerveuse, palpitations *1 - oc r, toujours les mains et
• les pieds Iroids. Il y a un an j ai cu les fièvres typlm 
“ ides et la diphthéric; je me lis soigner par les deux 
“ meilleurs médecins ci Ottawa, Us ne semblaient pas 
“ comprendre ma maladie, car ils ne me firent attcti 
“ bien. Une amie me conseilla vie faire usage des Ptlu- 
“ le; Rouges du Dr. Coderre • j'ai écrit au médecin | 
“ spécialiste, lui d m nid nu des conseils, il m’en donna 
“ un grand nombre que j’ai suiv is a 11 lettre, en pieuaiu i

les Pilules Rouges du Dr. Coderre ; aujourd'hui je | 
“ suis grasse et parfaitement bien. Ce témoignage est

donné en toute vérité, iar c'est bien vrai que ce sont 
“les Pilules Rouges du Dr. Corlerro, seules, qui ont j 
“ guéri toutes mes maladies. Je vous permets vol.mtier,
“ de publier mon témoignage et je vous envoie mon 
“ portrait. Mde Sa\ht:i. Dunois. Spanish River, Ont.”

Le certifi .u vl ■ Mde. 1) b «U doit être suffisant pour 
bien faire comprendre à ionics U s femmes qui souflivni 
qu’elles peuvent aussi se guérir, si elles sont aussi sages 
que Mde. Dubois, qui a fait usage des Pilules Rouges ^ 
du I >r. ( loderre et q ù a consulté notre médecin et qui a 
suivi ses avis et qui s’est parfaitement guérie de toutes 
-.es maladies.

Nous ne publions jamais le portrait et le témoignage
• l’une j'-mme, sans son consentement. Le portrait» 1
t’adresse, sont toujours ceux qui nous sont d-utnés en j 
même temps que son témoignage. S’il arrivait que pour ; 
cause de dém -nageiiient, vous ne tcc. vi /. pu .1 1 - 1
l«onse en éciivant â ces fuîmes, écrivi•z-iioii I

et nous ferons tout notre possible, 
pour vous mettre en communica­
tion avec elles.

Les Pilules Rouges du Dr. 
Coderre sont une spécialité pour 
les maladies de femmes, seule­
ment ; c’est pourquoi elles guéris­
sent le beau mal, la leucorthée, 
douleurs mensuelles, tiraillements 
dans les hanches, douleurs dans 
le bas ventre, coustipation, mal 
dans le côté, mal de reins, mal 
entre les épaules, palpitations de 
cœur suivies d’affaiblissements, 
biûlements d’estomac, mauvaise 
digestion, étourdissements, nervo­
sité et toutes les maladies du 
changement d’âge,bouillonnement 
du sang, froideur des pieds et des 
mains, enllements des jointuies. 
1 es Pilules Rouges du Dr. 
Coderre aident beaucoup A 
la formation des jeunes filles. 
Les Pilules Rouges sont prises 
avec grard succès avant et après 

la naissance trim bébé ; elles font toujours disparaître 
cette couleur livide, cercles noirs autour des yeux ; 
elles font du sang rouge, riche et pur, tendant les joues 
pâles, roses.

Si vous souffre/, depuis longtemps, nous vous encou- 
t.igious â consulter notre médecin spécialiste, vous
pouvez le o nsititer absolument pour rien,
par lettre; écrivez-lui une description complète de votre 
maladie, ne lui cachez rien. Aussitôt votre lettre reçue 
notre médecin spécialiste examinera votre maladie, vous 
donnera un grand nombre de conseils, qui, si vous les 
suivez bien, aideront beaucoup à votre guérison. Notre 
médecin conuait très-bien Us m «ladies particulières aux 
femmes, ils ne uaitc que tes maladies, par conséquent 
il a tout le temps pour bien étudier toutes ces maladies 
il les « («nnai'.re. C’est une chance unique que nous vous 
offrons do consulter notre médecin spécialiste, abS0~ 
Ijment pour rien« Adressez vos lettres;

Departement Medical- Boite 2300. Mont 
real.

Deflez VOUS des pilules rouges que l’on vous 
» fb e a ta douzaine, au cent, ou â 25c. la boite, ces pilules 
longes sont des imitations des Pilules Rouges du Dr. 
Coder/e (.'es imitations sont la plus grande fraude du 
jour. lli>t arrivé un grand nombre d'accidents par 
l’usage de c<-s imitations que l'on vous vend à bon mar- 
( hé ; ces imitations faites A bon marché contiennent des 
drogues impures, bien souvent elles contiennent de 
l’.n .énic ainsi que de la morphine. Défiez-vous si votre 
iiinehand n’a p*s les véiitabh s Pilules Rouges du Dr. 
C-.derre, envoy, z-notts 5. c. en estampilles canadiensott 
américains, pour une boite, ou $2.io. par lettre enrégis- 
trée ou mandat-poste, pour six boites ; nous vous les en­
verrons le jour même, p.r la malle. Nous les envoyons 
partout au (’.mada et aux Kiais-Unts ; pas dédouané 
â payer. Faites enregistrer vos leitn-s ((«menant de l’ar­
gent. Donnez votre adtesse c impiété, afin d’éviter tout 
retard. Adressez :

Pii, Chinfiiue fraiisi-Aimrrai'w, ftoifi 2305 Mfinlreal.

vite cette génération 
qui, en 1808, volaient 

tiône eluiucelanl de

Elle b’en va 
île canadiens 
au secours du 
Pie IX.

Nos jeunes Zouaves pontificaux 
d'alors sont aujourd hui dis vieux, 
dans la cinquantaine, et l’un après 
l’autre i's partent pour le monde 
meilleur.

Cette fois, nous avons ti dép'orer lu 
mort de M. Charles 1 btCazes, frère tb- 
M. Paul Dt-Ca/.es, Secrétaire du Dé 
parlement de l'Instruction

M Charles DcCazcs t st décédé à 
Edmonton, N. O., le dimanche, 10 
juillet courant, à l’âge de 5 I ans.

Dans l’hiver de IttfiS, il partit pour 
Boute avec le premier détachement, 
sous le commandement du capitaine 
l’aillefer, décédé aussi il y a deux ans. 
Il resta dans l’armée pontificale jus­
qu'à la prise de Borne par h s armées 
de Victor Emmanuel.

A son retour au Canada, il fit par­
tie du corps militaire canadien chargé 
•le l'occupation du Manitoba et fut 
plus tard nommé l’agent du gouver­
nement à la réserve des sauvages à 
Edmonton.

Le défunt laisse une veuve et une 
tille.

LA PERTE DE LA "BOURGOGNL"

Il paraît résulter de l’enquête û pro 
pos du sinistre de “liti Bourgogne", 
que, après la collision, les otliciers et 
l’équipage croyaient si peu leur navire 
en danger que toutes leurs pensées si 
dirigèrent tout d’abord sur l'autre ua 
vire, et qu’on prit quelques disposi­
tions d'utgence pour lui porter se­
cours. De la sorte, au moins dix mi 
mites furent perdues, minutes infini­
ment précieuses puisqu’elles auraient 
sutli pour mettre à l’eau la plupart des 
embarcations. Puis, le navire don 
liant soudain de la handc â tribord, 
on reconnut enfin la regrettable er 
reur que l’on venait du coin mettre. 
Mais.iléja il était trop tard car le navi 
re s’enfoncait maintenant à vue d’œil 
et les instants des malheureuses victi 
étaient comptés. Une panique ef 
froyahle se produisit alors, véritahle 
siiuvc-qui peut atroce et impitoyable, 
et l’on sait le reste.

A venir jusqu'à présent et s’il faut 
s’en rapporter aux témoignages déjà 
recueillies, les histoires de lâcheté de 
la part de l’équipage sont bien loin

d’être prouvées, (-t ce sont surtout les 
passagers d'entrepont qui, par leur 
acharnement â se rendre maître des 
embarcations, ont été directement la 
can so de la perte de tant de vie. Il 
paraitrait aussi que la plupait des 
hommes d’équipage sauvés ont été re­
cueillis tlottant sur des épaves divers, 
et qu'il nV-taient pas dans les t-mb.ir- 
cations au moment oû celles-ci fuient 
mises â l'eau.

Conseil cio Ville

•Séance du 3 juillet, 1898.
A l'assemblée spéciale du Conseil 

de Ville, tenue mercredi soir, tous les 
conseillers étaient présents sous la 
présidence du Maire.

Le nouveau conseiller C. E. Olivier 
occupe le siège de feu le conseiller C. 
II. I •uiiglois.

Sur proposition du conseiller Mc 
Matiiiiny, appuyé par le cnuseiller 
Fr.iser, le règlement pourvoyant â un 
ptélevé de 12 millins dans la piastre 
pour rencontrer les dépenses courantes 
de l'année est. adopté unanimement.

Cette assemblée spéciale ayant, été 
convoquée surtout pour prendre en 
considération le règlement du conseil 
1er Samuel pour élire le Maire par le 
peuple, afin qu’il soit indépendant du 
Conseil, cette question importante fut 
longuement discutée.

Le règlement du conseiller Samuel 
fut adopté sur la division suivante :

l’ont-, les conseillers McManamy, 
Samuel, Bélanger, Lomus, Fraser, 
Cute, Olivier et Lt-Buron.

Contre, les conseillers Hébert et 
Ouuy.

A la tnêine assemblée hi majorité 
du Conseil se pronomja en faveur de 
la réduction de l’eau telle que promise 
lors de l’achat de l’aqueduc par la 
ville. Le conseiller Hébert s’est for­
tement prononcé en faveur de la ré­
duction promise. A l’exception des 
conseillers McManamy et Samuel tous 
ont voté pour la réduction.

Le Conseil s’ajourne â 11 heures.

HOPITAL DD SAGRE-CŒDR DE 
SHERBROOKE

1 abcès du scrotum ; 2 bronchite ; l 
lièvre typno'ï le.

Nous enregistrons deux décès, 
comme suit : Sircoma de, l’uterus, 
congest ion cérébrale.

Les diHérentes salles coimnuncs 
sont remplies, mais quelques cham­
bres privées sont vacantes do ce 
temps ci.

Après les opérations, lis visiteurs 
ne doivent pas être froissés si on leur 
refuse l’entrée, c’est pour le bien des 
patients.

Médecins de service pour juillet : 
Dis J. ( ». Uiimiraud et J. A. M. Elie.

IlAITOHT OU MOIS DK JUIN

F.Médecins de. service : Drs J 
Kioux et P. Pelletier.

Vingt malades ont été admis dans 
les différents services durant le mois.

Quatorze opérations chirurgicales 
ont été pratiqués : I polysarcie : 1 
thoracocentèse ; 1 kyste suppuré; 1 
bec de lièvre ; 1 tumeurs liémorrhoï- 
dales ; 1 sarcoma de l’uterus ; 1
glandes suppurées du cou ; 5 curret- 
tage utérin ; 1 kyste sus orbitaire ; I 
amputation du bras.

Outre les cas d’opération, les affec­
tions suivantes ont été traitées : I 
pleuro pneumonie ; I congestion cé 
rébrale ; 1 excoriation du genou ; 3 
pleurésie purulente ; 1 fièvre lente ;

VENTE PAR LE SHÉRIF.

I ÏKOVINCK IH-: Ql'KUKr. District «le SI. 
I François. Dans la Cnnr «lu Magistral, 

ilansct tiour U-comté il<- Itii-lnnonil, a Itinli- 
liioail. No 11 !«•_*. .Iom'|i|i I.a y ./ ni. t-. qualité, 
Dciiiaii(lcurs, contre les ti-rres ri léiiéini tiis 
île Jom)|)Ii lton*t il ni. r- i|ualijé. Défendeurs, 
u savoir: la-re-idu du lot N'o 2 duos le Imi- 
liéine raiu: du canton de Melbourne, après dé 
du lion faite de e«,|ui ri drs Miixante acres 
Sud-OncNt. rt allocation pour cliruiin public, 
appurtenant u Owen Murray, cl. environ 
vingt et. un noms au coin du dit lot, apparte­
nant il .losrpb Boost, rt une partie d'environ 
•dnij acres d’iectiii iippiirtenunt a la cninpaKiile 
de chemin de fer du (iraint Ti-onr, ledit résidu 
(‘Oiilunuiil environ cent soixante seize acres, 
avec les bâtisse- dessus const miles, pour 
être vendu à la porte de l'église «le la paroisse 
de N'ainte Bibiaue de Iticlimoud, dans la vil­
le de Hiehmond le vingt sixième jour do juil- 
ht coiirnnl, (1 dix heures de ravant.inidi.

JOHN MclNTosn.
Bureau du Shérif. shérif.

Sherbrooke le Kl jiiple! IMis.

CANADA. «
PltOVIN’CK DK OUKBKt’,

District de St. François. I 
IhiHuIn Cour 1/1 Circuit iltius d /wur lr emu- 

h 1I1 Slniislinil, n SI11 nsh nil l’Inin.
No. 2,7 IJ.

Fit F.DKIt ICK T O AS W Kl.K. de la ville de 
Derby, dans l'Klat du Vermont l'un des 
Klals-Unis d'Aluériipic. et THOMAS 
Kit AN K (l'lt( Il M. IC K. du v illaire de Bock 
IhIuiuI, dans le circuit do Stiinstnid. uuir 
cIuuhIh et co associés et coinine D Is faisant 
alt'nirc ù Derby susdit cl ailleurs sous les 
nom et raison de Casvvel et (l'Itoorke, 

i h-ni n 11 ih 11 r s, 
ru.

NAPOl.KON IIUUKK.du township de Clif- 
ton, dans lu ilistrict de St. François,

Dt'fcntlriir.
Il est ordonné au défendeur do eompnnutro 

sous un mois.
Stnnstcnd Plain, juin |x;n.

A. N. THOMPSON.
W- '-'fs. (J, Ù. U.

-A. "VE asm RTC
UNKTKKUKde acres, étant le lot. no. 

■O7, diins le Icino rang de St. (JcOI'go de Wind­
sor, avec bâtisses, propriété de Thomas l,n- 
piorro. Titre parfait.; conditions faciles.

S'adresser a K. C. Mélanger, (’. lî„ «tj, ruo 
vv cllington, Sherbrooke.

LES GROS 
GARÇONS

Oui ont distance par leur crois­
sance rapide les enfants ordinai­
res, peuvent avo'r à, notre maga­
sin, un habillement qui les fera 
p traître hommes. Nous vendons 
des habilleim nîs de garçons avt c 
une sous Vistr, la même chose 
que porte le père, et le coût n’en 
est presque pas augmenté, si l’on 
considère la qualité Quelque 
soit le prix que vous désirez 
ptyer pour un 1 abiliement, vous 
avez ce que le même montant 
d’argent peut produire de mieux
JOHN O. DUNCAN,

RUE WCLUNCTO», - SHERBROOKE.

ANDTRUNM
SBRVIOÏ3 DIRECT de CHARS DOR 

TOI RS et SALONS entre Hher 
brooke et Old Orchard.

KnDsc Sherbrooke ll.'.Vt a. tu. et l'.’.tâ u. ni.
Arrive ()!d Orrhurd ti 17 p. ni. et 7..'<<> a. m. 

I.uIhsoOIiI Orchard 7 an n. m. el.XdOii. m. Ar 
rive à Sherbrooke ù .'Mil) p. ni. cl a. in a. ni.

K. W. SMITH.
Agent de ville pour imsxngcrs cl billet'.

Iti rue Wellington, Sherbrooke. 
Téléphone Bell No. 01.

AVIS — Billets do paquebots 
vendus aux taux les plus ban 
pour toutes les lignes.

ON DEMANDE.
On iotino linmiun Mielmnt la sténographie 

en nugluU et en franvaU, pour ouvrage de bn 
ren u.

b. C. HKLAXUKIt, 
il» rue Wellington, Sherbrooke.

A VENDRE.
500 AcruM du terre dans le ran Ion de Bromp- 

ton, I n'in favorable a la Olllltiro, hiit is-es. etc. 
Vente en bloeou séparemont. Aussi un sein 
rie en Ihiii ordre. I*iiur informai ions el dé­
tails, h adresser à

UICOHGK A 1,1,A IKK, 
Botte de poste KH. Wlnd»-i«r Mills.

M-. t’- F. Beuulh-u, de Sherbrooke, a fuit ac­
quisition du la succession de feu Napoléon 
(biay de tous les livres de comptes apparie- 
limit ti lu (littt MirrrsMon. Toutes peivtuiueH 
itUtTeshiSes bout priées ilo prânenter iuunèdia- 
tunieul au liureau de II- H. Langlois pour ré- 
gleinent. 3^

RHUME ET ASTHME
— l.K—

I8IR0P DE GOUDRON ET
D'Huile de Foie de Morue

3D32 1Æ A-TUIHITJ 
I Contient Ions lus remèdes néooesal- 
| rus pour guérir ces ninliidios.

26 et GOcts In bouteille.

M
M

M29
-A. ATEimilE

Lit mitguillqun résidence du sous-igné. Hiliiôo 
au coin des rtu-s ('ounull et First Ave., Sln r 
brooke-Kst-. Aussi, la propriété de feu M. Kl 
ebard Delaney, Avenue Bovven. Four eondi 
lions et nulres reiiseigneinents, s’adresser 11

A. VFJLLKUX.
177 rue Well tiglon-

t grande terre dans Orford, prés des Itnd 
Shertnooke, une aut"e grande terre et

Une |
tes dut_______________ ____________
/nê; d hrifiT prés du terrain do roxpositton, a 
Sborbnioke, et deux IhiIIos réHldences en bit 
que. u Kborbrooke. Agent.

J. A. AUCIlAMBAUliT,
Notaire

GHAHCEMEHT D’ETAL.
J'ai iichaté raelialimdage du lioueberiedo M- 

Alex. Ames, et j’ai loue son étal, 100 rue '*<1 
lington, que j'occuperai le 21 mars courant. 
Ayant une expérience de 2D mis A Hhci bnmkç- 
dans le commerce do viande, jo puis garatdtr 
parfaite satisfaction A tous. Joaollloltodonola 
(-mit inual ion de In clientèle do M. Antes aussi
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pas d’hésitation
VussitAt que voua sentez quelque rho 

ne va pao à la »eortîe. prenez unem hau'mkkhumai.

notes locales.

Mardi-
\.t‘ département des chemins a 

fait remplacer les passerelles en Itois, 
M,r la rue Wellington, par îles passe 
relies en pierre.

Les entrées pour Us courses de 
l’exposition sont closes. Vingt-six 

liées ont été faites régulièrement et 
ont été acceptées.

L»* comité des attractions de l’ex 
l udtion a décidé de faire exécuter, les 
Miirs de l'exposition, de pdis feux d’ar 
IiiJ,.,. gnr les terrains de l’exposition 
par MM- Hand é: Teal, de Hamilton, 
i Jntario.

La rupture d’un essieu a fait dé 
rai11er dix-sept chars d’un train de 
t'irt du (Land Tronc. Les chars ont 

Iirisés et un vagabond nommé
Kheadler a été blessé, mortellement 
peut être.

M. Louis UePryre, commis au 
P,un Ton, doit laisser Sherbrooke pro 

* liaineiiient. M. DelYyro a accepté 
mie position de voyageur de commerce 
pour une maison de gros de Ontario. 
\()S félicitations h M. HcPeyre sur sa 
promot ion.

MM. N. A. Dussault, M I)., et 
,1 (’. Il Dussault, étudiant eu droit, 
sont pai lia la semaine dernière poui 
iiji-li|ues jours (h* villégiature a lii 
V|,'.|i> 11u Loup, Cacouna et autres sta 
tjoio halnéaires eu bas du St. Laurent.

L l nion St. Josej h de Shcrhrno 
l.c est à 01 ganiser une excursion A 
L ie M* gantic pour diiuanehe pro- 
ili.on. LT'nion St. •loseph de Lac 
Mi guntic, célèlne sa fête ce jour là et 
••lli ,i cnioyc une iui itation spéciale à 
1,4 société so-ur, a cette occasion. Il y 
unia un train spécial du l'aeilique i|Ul 
pin t ira dinoinc lie UiHtin pour revenii 
|i- soil meme i l le prix de passage al- 
In et retour ne sera que de un dollar.

-Samedi soir, les employés de l’K 
Icctrique se Mint payés le luxe d’on 
pique-nique au Parc Victoria. M. 
Louis Pichet te, le restaurateur du 
parc avait été « hargé de préparer le 
gnutci et il s'est, aequitté de sa tâche 
a In -nti fiction de tous ses convives. 
Natuielleinent les pilotes et les cou 
11urt eu i s des chars, iinissaut leur jour 
née de travail à onze heures du soir, 
In fete a commencé un peu tard, mais 
pniii en avoir été courte, elle n’en n 
pn> été moins charmante.

L<- coroner Woodward est allé à 
Iàuis.wcll, lundi, pour faire une en 
quête sur h s causes de la mort sou 
daine de Horace Kolfe. Le défunt 
nyant apeiiju une vache dans son 
ilninp de grain se mit en giando co 
lére et, sous le coup de l’excitation 
partit pour aller la faire sortir. Il 
venait justement de réussir à chasser 
l'animal après avoir éprouvé qm Ique 
(litliculté à le faire lorsqu’il s’atraissa 
mit lui même et mourut quelques ins 
lunts après. Le jury du coroner a 
n uilii un verdict de mort d'une syn­
cope du neur causée par une émotion 
tiop vive.

Le Hévd. Pierre Mathieu, prêtre, 
ancien curé de Milton, dans l’Ltat du 
Vermont, est décédé à Sorel. Il était 
âgé de quarante quatre ans. Il est h 
tils de Joseph Mathieu, ancien culti­
vateur de la paroisse de Ste Victoire, 
et le frère de l'honorable juge Ma- 
liieu, de .Montréal. Il tit. son cou» 
d'etudes au collège de St. Hyacinthe, 
et fut professeur de théologie au sémi 
naiie de Shei brooke. Il fut eusuite 
curé de Mausonv ille, dans les Cantons 
de l’Kst, puis de Milton, dans l'Ktat 
du \ ermont. Il laissa sa cure pour 
cause de santé, en décembre dernier, 
et se retira à l’hôpital de Sorel.

La journée du cirque est mainte­
nant une chose du pas->é, le cirque est 
venu et s’en est allé et les enfants qui 
y ont assisté en parleront longtemps 
comme d’une chose ayant fait, époque 
dans leur vie. Le cirque Main est 
l'un des meilleurs: il est, bien agencé, 
bien conduit, bien dirigé ; la menage­
rie, sans être complète est tiès inté 
ressante ; les différents acteurs, a .to 
hates, jnkeys, boutions, sont tous dt 
première force. L’on a vu pour la 
première fois un tigre, libre dans ses 
mouvements, se promener dans le> 
rues sans aucune ent rave autre qui 
I o‘il vigilant de son dompteur. L’on 
a vu aussi, spectacle unique, pour nos 
populations, un bébé éléphant. L 
cirque u attiré dans nos tiiui's un 
usM z grand noiuhre de personnes des 
emhoitH environnants, quoique la sai­
son des foins, dans toute son activité, 
au quelque peu contribué à diminuei 
IslHuence des cultivateurs.

LlSKZ CKTTK OKKItK !- NuUS dotl 
lions à chaque client achetant comp 
tant a nos magasins, un coupon repré 
sentant dix pour cent dn montant de 
l’achat, que ce soit pour dix cents ou 
dix piastres, et nous donnons notre 
parole d’honneur que nous vendrons 
aux mêmes prix à ceux qui prendront 
des coupons qu’à ceux qui 
prendront point. Notre Lut est sim 
plcment d’augmenter notre couunerci 
et de fournir l'occasion à tout le mon 
de de se procurer un joli arliflr en ur 
gentrrie. <î. K. K,détaille >Vr Cie., 
I.»i un* Wellington, Sherbrooke.

I n représentant du // ru'it, de 
Montréal, est venu à Sherbrooke, 
après être allé ailleurs, du liste, et a 
cherché à savoir le sentiment de la 
population sur le plébiscite. Il dit 
que le Maire de Sherbrooke ne lui a 
pas donné beaucoup d’espoir et a pré* 
féré ne pis exprimer d’opinion. Il a 
été plus heureux avec M. le curé (ii 
gnac qui s’est montré disposé à lui 
donner tous les renseignements possi 
Lli s et qui a eu l’obligeance de faire 
quelques réHexions appropriées, les 
quelles nous aurons probablement oc 
easion de mettre sous les yeux de no- 
lecteurs quand le temps sera venu de 
le faire.

— I. Kr/io (/e C/iai'trroi.r annonce 
qu’il est question d’établir une manu 
facture de pulpe c‘ ' à la Laie 
St Paul. M. Dolphin a visité les 
lieux i ù sera piobableinent construite 
la manufacture. L’ingénieur s’est dé 
duré cm hanté du cours d’eau qui 
peut produire une force double de 
celle dont on aura besoin pour fabri­
quer tonnes de pulpe par jour. 
M. Dolphin a aussi pris des mesures 
qui serviront de hases à l’architecte 
ipii sera chargé de faire le plan de la 
(haussée et des I aliments piojetés. 
La Jenekes Mai bine Company de 
Slierhiooke fera un ni} port dans quel 
ques jours. Si ce rapport est favora­
ble et laisse entrevoir le succès de 
cette entreprise, il sera f-icile aux pro 
moteurs du projet de former leur coin 
pagnie et de réaliser le capital néces 
-aire. Dans ce cas, au delà de £-")0,
000 seraient dépensées dès cet été et 
la manufacture fonctionnerait d'ici à 
six mois.

— Un grave accident est arrivé di 
manche au soir sur le i hemin de Len 
noxville. Un wagon allant se rend 
ser est venu en collision avec, un vva 
gon de la ligne régulière de Lennox 
ville, venant en sens inverse. Le 
pilote PrOllIx qui conduisait le ch u* 
allant à la remise, a eu le temps de 
sauter après avoir renversé sa machine 
et s’en est sauvé sans blessures, mais 
il n’en fut pas de même du pilote Keir 
qui n’eut pas le temps do se garer, se 
lit broyer les jambes et n eut des lé­
sions internes qui mettent sa vie en 
danger. A l’endroit où l’accident est 
arrivé, le chemin fait une courbe et 
les deux pilotes s'apeieurent troptaid 
pour éviter la collision. Il y avait 
quatre ou cinq voyageurs dans le char 
de Lennox ville, mais ils n'oi t eu 
d’autre mal qu'une peur bleue. Kerr, 
est un homme d’un Age mûr qui pas- 
pait pour un employé modèle et pru 
dent, mais qui paraît avoir été spé 
cialcmont désigné par le sort pour être 
la victime de tous les accidents qui ee 
produisent sur le tramway. C'est le 
même qui réélit la (léchaige d’une car 
touche blanche dans les yeux, ce prin­
temps et qui eut deux côtes fracturées
1 hiver dernier.

— La société Liais, (lignai: et St- 
Lauront, vient de conclure avec M. F. 
Allard, de Lévis, des arrangements 
touchant l’établnsement, à Slierbroo 
ke, d’un atelier pour la fonte et la 
trempe de l’aluminium. M. Liais, l’un 
des membres de la société^ a obtenu, 
il y a quelques mois, des lett res pa 
tentes d’une roue économique destinée 
à révolutionner le monde. Pour per­
fectionner sa découverte, M. Liais 
avait besoin de l'aluminium trempé. 
De là les pourparlers de la société 
dont il fait partie, avec M. Allard— 
pourparlers qui ont été menés à bonne 
lin, et dont Sherbrooke bénéficiera 
dans une large mesure. La nouvelle 
société sera enregistrée sous quelques 
jours et mènera de front l’exploitation 
de l’aluminium et du cuivre trempé et 
de la nouvelle roue “économique.” 
Cette double entreprise est destinée à 
rendre les plus grands services. La 
première production, qui sortira de 
ces nouveaux ateliers, consistera en 
une c* ‘ faite d’un seul morceau 
d’aluminium trempé pouvant contenir 
dix personnes. Sa pesanteur, rames, 
gouvernail et autres agrès compris, ne 
sera que de tiG livres. Li commande 
en a été faite par un millionnaire aîné 
ricain.

lac m i-:i ; a ntic

— A 1 assemblée de- inlén>-és lenne, lun­
di.au Lac Mégauiic, M M. I itld»ê .1. K. Clu> 
quelle* et A. K. Nlorrisselle ont été élut* 
commissaires d’école.

'F*?.

Mir.iüiï;COAT1COOK
—C.ilixte lijpimt a été victime d’un sé­

rieux accident, samedi, pendant «(ii’il élan 
a conduire une faucheuse mécanique. Pom

n'en 1 une raison nu pour nue autre son pied, a ui> caserne et équipements de camp, e-'ii.-Piniil 
moment donné, s’eat trouvé pris n,tie let- • tsate-, clmn-seMes. vinemonts de de-ou-, 

. .. . • , , < hemne-, rasoir*, brosxci-. etc , tnlais a Inver.
taulx et a clé preequ cntieri ment coupe à 1» hn'n - d. mm-, marquise-, -cllori. .

Mes sounii*sl''itHCtti hctcc- pom fournir uiin 
t roni>c> permanente-et 0 la milice active le- 
ai I ides neees-ain—. «pprovislonnen eut* de

kY

naissance de la cheville. Il est actuelle 
meut h I I épilai du Sucré Cienr sous Ic- 
*oms des médecins de cette institution.

KNOW LION
— MM. 1*. A. Km-whim et J. i attei ont 

trouvé nue pépite d’or dans un ruisseau de 
liolton Ouest, l'autre jour. Il est fort pro 
habit* que si le* Cantons étaient aussi par- 
tuttcinent exploités que le sont les légion* 
minières, une richesse minérale étonnante 
y serait découverte. l-Yu l’hon. John lien 
iy l’ope, il y a plusieurs années, u fait des 
milliers de piastres en minant dans un 
petit cours d’eau de hilton. C’était de 
l'or brut et l'on a trouvé une pepite valant 
ÿ.id. L'an dernier, des Américains ont 
payé STjt'ti pour un droit de mine d’oi 
dans Hat ley, et ils sont si bien Satisfaits de 
leur marché qu’il» sont piêts ii acheter 
tout Hiitre droit, à bon prix. La déonu 
verte de Holton Ouest mérite que l’on fasse 
une ex {dorât iou soigneuse.

NOKTII 1IATLKY
— Une femme, l’épouse de II. ('’ail,était & 

cueillir des framboises, dans un bois, non 
loin du village, lorsqu'un chien sortit brus 
qiiemcnt des buissons en aboyant bruyam­
ment ; elle fut si cITruyé de l’apparition du 
chien qu'elle prit pour un animal sauvage, 
qu’elle perdit connaissance et quelques ins­
tants plus tard tomba en convulsions 
Quoique les soins du médécin aient quelque 
peu amélioré sou étal, elle u'est pas encore 
bien, et il se peut que cette frayeur lui soit 
fut ale.

— Depuis quelques années, North Halle) 
est devenu un séjour liés à la mode pour 
ceux qui désirent s’éloigner des villes peu 
daut les chaleurs d'été. Situé au hoid du 
magnifique lac Masi-awippi, ce petit village 
offre un conpd’icil tout à fuit agréable. Ses 
mes laiges et spacieuses font la joie des hi 
cyclistes qui s’y exercent lotit comme dans 
le* grandes villes. Un inagiiitique yacht à 
vapeur est toujours à la disposition de ceux 
qui désirent faire une excursion sur le lac 
Les pique niques, les promenades et le.- 
hals font passet- d'ugréahtea iiiomcntH.

FKCTKAU’K MILL
— La paroisse de Kecleuu’s Mill vient d’é 

I re crtielh meut éprouvée par lu perte d<- 
son plus vieux citoyen, M. Jos Kecicuo. M. 
l'Ycteau <*st décédé mardi le ô courant, à 
l’âge de (iô ans. Il est né â lleaumont, 
comté de HcllccliUHsc,et est venu s'établir â 
llam Nord il y a plus de Jll au», alors que 
cet endroit n’était qu'en forêt. M Keeteau 
a abattu le premier arbre de l’endroit qui 
porte sou nom, et aujourd’hui l'on peut ) 
voir un joli petit village pioH|ère. M. Fee 
t eau s’est occupé dp moulins â farine, de 
scieries, etc, ut u fourni aux colons les 
moyens facile» qui ont pu les inviter à venii 
s’établir dans les environs. M. Keeteau 
jouissait d'une grande réputation de probité 
et sou ciructèrc franc, sincère, ne lut avait 
fait que des amis. KiiOteau’s Mill est érigé 
en paroisse depui» un au, grâce à l’éneigu- 
de M. Kilieutiqui, pour arriver à sou but, 

humé le terrain sur lequel est érigé 
l’humide chapelle qu’on voit, l’our arriver 

accomplir tant de choses louables, ce 
brave citoyen a eu à rcnconuer bien des 
objections, mais le succès de toutes ses en­
treprises a tou jours démontré lu force et la 
justesse de ses décisions.

(JKOIK.EVILLK
—Co village u été partiellement détruit 

par le feu, de bonne heure vendredi matin, 
causant une perte à la propriété d’environ 
$.‘{0,000. Ver» ‘J heures, une lampe â l'hui­
le de charbon tit explosion dans une Malle 
située à l’étage supérieur de l’hôtel Kle 
phautis, tenu par M. N. A. Heach. Le feu 
se répandit avec une telle rapidité que le» 
hôtes de la maison eurent peine à se sauver, 
Mme Kt-ueh s’infligeant plusieurs contu 
sions dans sa fuite précipitée, fresque tout 
le contenu do l’hôtel fut détruit. Avant 
qu’on put obtenir de l’aide, les ll.tmmes se 
communiquèrent au toit de l'hôtel Camper- 
down, silué du côté opposé de lu rue, qui 
fut bientôt consumé. Ce vaste édifice avait 
été érigé il y a dix uns, au coût de ÿlûJMX) 
et appartenait ù la succession de feu W'il 
liatn (!. Murray, de Montréal. Il était ha­
bité par une famille qui en prenait soin. 
Les autre» pertes sont : M. N. Ives, épicier; 
Mlle Helen ('hiimlH*rlain, couturière et 
mercière ; William Wright, tailleur, et ré 
sidence ; ('hurles Burhunk, forgeron ; quel­
ques grange» et autres cnnstniclionH appar­
tenant h la succession Murray ; Dr Keyes, 
\V. 11. Dcdikcr et autres, l^s deux hôtels 
étaient assurés. Toute lu partie centrale 
du village u été détruite.

rent
l'eyne- .in-qu'au mardi, fti juillet a midi.
(in r)e\r.» écrire sur le coin gauelii* de l'en 

velo|q>e des -ouini-Kitm» le* mots: ‘'soiimis 
-ion-pour raïqnovisionneinenl de la notice.' 
i i adresser le* -oumission» A l'Hon. Ministre 

' de la Milice et de la Defense.
Uii tu m obtenir dis formules de soumissions 

| imprimée», contenant tou» le- rcnsi-lguc 
incnls du -ou—iirin-, a Ottawa, et aux ollleieis 
coiiimanduiit île district, à l.oudou. Toronto,
Kingston, Montréal, i,*uel>ee, Fredericloii.

; Halifax et \V mi)i|ieg.
On tient voir de- modèle» on de- cclmntil- 

Ions de-approvisionnenu lit» qui devront cire 
fourni» aux bureaux do* otticii r- eommaii 
danls de di-oict a Toronto, a Mm.(real, a 
(jucts-e et a Malifax, et au bun-liu du soussl 

| «né a Ottawa; mais ceci ne supplique pas] durant ce moi*, -ur tout 
an\ bottes, aux équipements de Culup. u la cuir brut pour daim -, 
sel erie. qui io- pourront être vu» qu’a Olla
wa. ••Dn n envi-rra tm» d’éeliantiiloiis aux1 lt> |) c. Rue louten cliauRKUi*f>K (le

RAPPELEZ-
VOUS

QUE NOUS DONNONS

10 p. c. île Rabais,
le» t Imussuri

t.ersomo's désirant |oe-enier des -oumi- I 
siou-."

Aucune -o imission ne sera pri-o eu eon-ide I 
talion m elle li’r-l pas faite sur la fnnniilr 
impriméc fournie |iar lu deiiarteinent. ni -i la 
formule a subi la moindre idturutinii. I.e» 
soiimlHsioiinaii-es devront indiquer dans leur 
Momiis.-ioo quelles sont leur» facilite* pour 
l'cxeeotion d'un eontral au ca-eu on leur en 
aeeonlerail un, et donner le» lioui- de deux ; 
personne» re-pun-ablos cotiime garanties «le 
de leur capacité pour remplir le dit contrat.
l'luiquo soumi-sioii devra être accompagnée 

d’uu r lièi|Ue aeiv-pte sur une banque i-aua 
dienue llu-oipniée, l'ail u l'ordn* de riion. Mi 
llislredelu Milice et de la Dcfen-e. pour uu 
montant égal a dix |H)lirronl de la valeur to 
taie di - nt'lieles pour Icm|U(.*Ih la solimlMsion 
sera faite.

('e « lu-<|iie sel a eonli-<|Ué si le souiui-siou 
nairediml hdl’rc sera ueertplô n tu-«- de tigiu r 
lit contrat. Si la soumission n'est pas accepte, 
le ch» «|Ue sera reini».

De Departement ne s'engage A accepter ni 
la plus l-asse ni uiicimo de» ->>iiini-*ioti*.

A. Ill':N’OIT. Cap .
Recrut aire.

M iui-1en* de la MHie(*etde la Defense, 
Ottawa, <1 iuillet ISttS.

Nul eompte de jeunuiux pour (inli'ii-ation 
de cet avis ne sera reeouuu si lelli- publication 
u'a pa» été autorisée |iar le .Minister»-.

damoR. Oxtoi'il t\ tioncle.
Il) 1> c. hui* to»it mh liott iiioh laoéen.

lu p, c. sur touK HoulturH Iran.

C. T. ARMSTRONG
RUE COMMERCIALE,

Kn face do ht Humilie »»»•« CnntoiiH do 
ITOki, RHBIRBUOOICR

TABAC 
A MACHER
EXTRA SUPERIEUR

PUOVIM K UK Hi KHEC.

DÉPARTEMENT DÉD TERRES. 
RETS ET- PÊCHERIES.

8KCTION 1H..H IIOIH l’.T I t»m IS.

Ct lui que nous voiultions f.iiif 
essayer par tous ceux qui mû 

! citent le tabac est haché menu. 
I Nous le vench'iis m paquets, 
! tjros ou petit , $ i.oO la livre.

A. E. KINKEAD & CIE.
PQ. Buseigne de l'Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

Cette maison a r< çn, pour l’ouverture de sou eom- 
merce, DU grandes caisses

D'HaMlleineuts pour lioimues et jeunes garçons
AUSSI DES CHAPEAUX ET SOUS*V£TEMENTS POUR HOMMES.
Ainsi vous pouve, rtre cetlains île trouver .1 notre magasin le 

puis grand choix en ville. Notre but est de donner au public une 
meilleure classe d’habifs qui ont éti vendus jusqu’ici dans les Can­
tons tic IT'.st. Toutes nos marchandises sont ta liées d’après le 
meilleur système du monde cuti 1 et nos ptix sont modiués. Les 
habilletnents d'hommes que nous vendons à $10.00, $12.00 et $14 
vous serez sutpiis d’en voir la coupe, la qualité, l.a supériorité des 

| fournitures et le fini de l'ouvraue pour les prix que nous venons de 
mentionner. Nous «avons aussi de bons habillements à $6.00, 
$7 00, $N.oo et $9.00. D’autres marchandises nous arriveront aus- 

I si bientôt.

RAPPELEZ-VOUS DE L ENDROIT.

J. ROSENBLOOM & 00.
MAISON TWOSE,

99 Rue Wellington, - SHERBROOKE, P. Q.

Le Grapliophone
•on i.k

Parleur Méeanitiiie
Est l’une des inventions 

les plus amusantes et 
les plus attrayantes u 
siècle.

m

Plus de soirées de famille trislt

tu 0Cost
1 10

Lxiêmo
■l-ie île |)i'eii(li'i> ntt rrm'utL* èotit* guérit 
l«* éfii ts nu lien «le iiioinlre du Céleri
• <* u|Misé «le l’aine p.ini- »e ilébnrrasser 
•le In eniiHi». I.e (’élcéi rnmposé de 
l'aine voua renilru en bonne «ilitlé et 
b'rt. T1, ml Is que vous en Cultes usa 
H«* le» ner.s g (gîtent en pouvoir et en 
•>'iv«*, lus organe» digestLh sont remis 
*n -«ni étiu et la sniit,* perdue revient 
ra|)lile;noii I.

' •* 1 mie extrême folie que de négli 
-< c les inilispoHlt ions inNignifimites, 
b‘s ninii.x, tes (louleurs et le sentiment 
•I' lutigui* ipie cei'Diines persi'imoH eon- 
slilètent éoinnie de simp'es Imgntelles, 
A'iiis devriez vous rappeler que In 
éhiinde tenipérahire d-.* l’été nggrnve 
â*» pet Iles IndispoKlt Ioiih (b* In vie, 
et (pie «es petition indispositions Ko 
'blutent Iréqne 11 nient de graves dé 
sunliés et des ninliidles mortelles. On 
'b ir.-tit se servir sans délai du Céleri
• oinpiisé de l’aine pour ranimer les
"''riH ninlndes, purifier le snug, et for 
Idler le systènie. Les etifniits fnlbles, 
1 teinmos frêles et fatiguées, et les 
"’’unie» fntlgiiéH et épuisés trouvent 

mie iniitvoile vie iluttH le Céleri Com- 
l"'»é île l’aine, le vrai remède d.* 1«
Uaturo l'xmr donner la aauté.

Qu.iitii fui malade, oil*» pi il d«» C attorla*

(%)uaiul elle lui cutani, cllf « •• '’oulni « u* •»!»• ;

(^iiand cllo «Icvinl i*’<i. t :»»»•* .• • di :r.i !*• ! ador«
luUi >0 cillant* uni Uu i.a>lulia

Nouvelles des Gantons de l’Bst

OKFOUD
—«M. Joseph l.aeotnho, ciiltivateur du 

canton d’Orfnrd a été assi t menté, jeudi 
dernier, comme juge de paix, pour le di» 
triel de St. FrançoU.

DANVlbbK
Veudredi matin, un jeune enfant du 

cinq an», tila de «M. BoÛrbea», marehand à 
Asbestos, en jouant avec des allumettes a 
mis le feu à se» vêtemenia, qui étaient h*- 
g»*rs et qui se août enflammés rapidement. 
Le petit infortuné a été si grièvement buVé 
qu’il a succombé «à «es Bonflranee» queli|ues 
heure» uptèa l’acoideut.

WATKRLOÜ
_La toiture en ardoise de l’église et de

la sacristie est terminée, [.os ouvriers pu- 
ruisscut avoir fait du bon ouvrage. On est 
aujourd’hui occupé à placer un piédestal 
sous la Statue de St. Bernardin qui orne le 
portail de l’église. M. Alf. ferra» est 
aiiasi h mettre la dernière main à l’annexe 
du presbytère dout il terminera les travaux 
dans une dizaine de jours. Une fois ces 
ouvrage» fini», Waterloo aura certainement 
l’un des plus beaux établissements religieux 
des Cantona de l’F.st.—Journal-

A NOS ABONNES

M. Léon Clmput, ih* cette ville, 
est ù taire une tournée ih* collec­
tion. H est autorisé à percevoir 
les sommes (|tii nous sont ilues 
pour abonnement, etc., et de don­
ner des reçus en notre nom. Nous 
espérons pue tous lui feront un 
bon accueil et s’acquitteront 
promptement envers l'administ ra­
tion.

DECES.
— Ko cetto ville, le 1S juillet courant, 

Mlle. Annie Tracy, tille du feu M. James 
Tracy, ?» l’âge de 17 uuh.

JAS. A. FLAGG,
(Ci (lovant du Montréal),

Entrepreneur de
Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR
(Succesauur do 8. Twosk),

Maisou Loug, 118 nie Wellington.

Di plus grande variété et le meilleur 
choix de OKKCUKtLS, OUNKMKNTS 
KUNKRA1RK8. etc., quo l’on puisse 
avoir à Sliorhrixjke.

Char Funèbre imur le» enterrement» 
de» catholique» avec croix ut umblé- 
me».

Prix modéré» et condition» facilo»,

^SATISFACTION ASSUREE.
Toujours prêt fi répondre, le jour et la 

null. J»)» doux téléphone» nu magasin 
ut è la maison.

Jtisidence : 68 RUE QUEEN.

SAISON 1898.

«♦v-O--

BOSTON GLOBE
RECORD 2 24.

Couleur blond, U» main» do hauteur, pèse 
I ‘.'00 lb»., fera la mi*on acluello aux écuries 
de» soussigné». (T SI.YüO. avec privilège de re­
prise en l&P.i.‘ DUSSAULT & KltKNCH

Sherbrooke.

L’Enfant pleure, il veut son Castoria.

Québec, T mai Isa*.
A vis c i par le pre-ont donné que, «'onfoi nn- 

llieut aux sections l.'IKI, HCDet llîtii de» i-latut» 
refond lia de la province do Québec, le* limite* 
a tmi* ci apiv» désigne *8, suivant letendiic 
dolinee, |iltls OU molli», et ilan» l'etat ou elles 
sont ai*tuelli-mei)t. seront iitrerle»i,n vente n 
IViiehere, an bureau du ('oinmi»»nire de» Ter 
re», Foiêt» et pêcheries, en cette ville, l« 
MAHDl, !(> A< >UT procliuin, a ON’/K heure» 
«Ii* l'a vaut-midi.

Ottmni Sii/h rù ur. Illoe A, rang t:. \ N. no
l, ni ; } S. no I. m. ; 1 N. no. '1, m. ; J t» 
m> •.*. •.’.■» m. : ; X. no .'t. m. : * H. no, .t. m. ;
J N. no I, Z.i ni ; 1 S no. t. •.'.Tm. ; ; N. no. à. 
t'.T m. ; | S. no. .T, *J.T m ; | N. no. ii, ni. ; ! S. 
no. ii. l'.t m.

Woe A. rang à : J N. no. J. •.’.Tin : ! S. no. :t, *.'.T
m. ; N no. I, •.’.T ni. ; J S no I. '.’.T m. ; . N. no
.T, 'Jâ m. ; 8. no à, *Jj ni. ; t N. no. lî. m. : ;
8. no. ii. •-’.'> m. ; ; X. no. *J, *.’.T m.

liloo A. rang I : } N. no. I, '.’.T m. : ' 8. no. I, 
•J.T ni. : ' N. un. u’. '.\T in. ; i 8 no •JT m. : » N 
no :t. J.T m. ; ! 8. ni» it. ‘.'.T ni. : | N. un I. '.’.T m..
S 8. no I, •.’.'> m : '.N. ni) .’>. JT m : 1 8 no. T. J.T 
m. : J N no. ii. J.T in. : ! 8. uo li J.T in. : J N. un.
7. ‘AT m. : ! 8. no. 7, JT m. ; J N. no. s, JT ni. ; | 8. 
no. x. AT m.

Bloc A. rang .‘t : J 8. un. 12, AT m ; | N. no. IA 
AT in.

Illoe A, rang A : N. no IA. AT m.
Hiviéro Ottawa : No. 518, TU m. no Dll. TU m.; I 

no loo. To m.; no. toi. ôn m. : no .t-:i, i.t m. ; no. 
TNI, ;iAS m. ; no. TOT. :tA m. : no. T'.*, tsi ni. ; no. 
lin;. AA m. : no. tins. Ai! m. : no. lin!», li m.

Uivieri* Li Pèelie; no. .7Al, Il m. ; no. TAT, 
Iti ' m.

IHImrii liih rii il»*.—Itiviére liouge .*-1111 L. 
Cl in„ rivière du Llevre. Ilranehu N I- .. un. 7. 
:i|A ni. rivière du Lièvre. Hraurhe N. I-;, no. S. 
‘274 m.: laie Nemiskacliiiigtiu, AT m, ; liviere 
Itôuge, sud AI. IA m. ; rivu-re du Lièvre, Itran 
ehe N. IE., no. it. TO m. ; 110. I. .'si m. ; no. T. TO 
tu.; 110. ii. -di ni. : canton W ent wort h. no il, T m

Saint Mu i/i*i ce lüvierc 8aint Muuriec.no. 
lo. K. 17 in. ; riviere Trem he no. 1 O. Al m. : ri 
viére Trenelie no. A O. .70 ni. ; rivière Trenehe 
no A, K. tom.; riviere Maltawin.no. lo, 48m.: 
i-rrièro rivière du iiillieu. A!) m.

Manouan A. 8., .To ni. : Arriéré Alaiiouati A.
8. loin.: Arrière Veriuillion 7 N., lo m. ; Ar­
riéré Vermillion H. «N.. IT ni.; Arrière 8iiint 
Maurice III(»., AT m. ; Arriéré Saint Maurice, 
111)., tom.; Arriéré Saint-.Maurie»* (!.. AT m. : 
Arriére Saint-Maurice D., iA m. ; Arriére Saint 
Maurice K., TU m. ; Arriéré Flamand I Nord, 
Ali m. ; Arrière Flamand A Nord, .'»» ni. : Arriè 
ru Munnuiin A Sud, Il m. ; Suint-Maurice I.T 
Ouest, To 111. : Mnnouan .‘l Nord. XT m. : Arrière 
Manouan I Nord,.*10 m . Miiuomm I Nord, .'><• 
m. ; Muunuan 8 Sud, .r>o m ; Maiioiian S) sud 
(T m ; Arrière .Manouan c. Nord. To m. ; Ar 
rièro Manouan 1». Nord, .tu m. ; Saint .Maurice 
Kl Ouest, .M» lu. : Saint Maurice 11 Oue»t. Tu ni.: 
Pierrlche l I<j-t.:t5m. ; lh» llosloniiaia, P* ni.; 
ItoHloniinl» I Nord. AT m : Hostonnai» I Sud 
Aüm. : liostonnais 2 Sud, ;»> m. : Ito-tonnais ,'i 
sud, TU m. ; liostounai» moitié A Nord, AT m. ; 
Boulonnais H Nord, To ni. ; Proche I ouest, .70 
m. ; Arrière Croche I K»t, Tn m. ; Arriéré Pro 
elle A. lo m. : Arrière Proi tm It, TO m. ;

.MimliiKiyui/. Pmitoii» iColette et. Koux. Hi 
vière aux Orignaux. :i7 ni. ; canton Lafontaine, 
174 m.; canton Koux, 7? m.: canton Mailloux. 
Ill m. ; canton Ashburton, di m. m ; canton 
Talon, :t| m.

(iriindvitlc. - Uivieri* Noire, no 17, dd I/T m. ; 
cnnlon Armand : no A, ll| m, ; no. .'t, i:i| m ; 
no I. 1.8 m. ; canton Kseourl, no. .'I. 8 l/.T m. ; 
cnnlon Dut ke. un. A, U ni. : canton Darke no. .*(, 
AU m.

Mtila/teiHu. Pant on Awanljish, no. A, is 
m. : Arrière Rivière Métis, K*l, lx| ni.

Uitntniski />?»/.—Panlon Saint Deni*. II111. ; 
canton McNider. no. d. 7J m. ; eanlon Me N idur 
no. I. 7! m. : cnnlon .Mulunc, no. d. S m.

iiimoitxlci ( tu rut Pantoii Duquesne, No. d, 
8 m. ; canton Duquesne, no. I. Id in.; Kivier»- 
Kimoiiski, contre Ksi. lo m. : Hivlére Kiinou» 
ki, centre oue»t , d2 m. ; laïc TémiHCOunta. d«* 
rang ; liloc I. Al! ni. ; Bloc A, Ali m, ; Bloc d. dd 
m ; Arrière Rivière Kitiiounki, 110. A Ouest. I- 
111. ; canton Mucpè», 7 m.

(»'(/.-•/»»■ (hirst. Paillon Dueliesnay, 7o m. ; 
canton Plirisln*. TAJ 111. ;cu(ilon Tourelle, 81 m.

Hiis/ii Kst. Panlonltumca11.no. A, Al m. ;
Jiuuuvrnlitr< thirst - Di-tile Rivière, Brun 

clie Nord nu. 1.8 m ; Kivn-re Nouvelle no. A. 
To m. ; Meadow Brook (Hivlére Dalapedla). d»* 
m. ; Rivière Dataiicdia, no. 1 Ksi, 28 m. ; Buis 
seau Tom Fergmon, Xt m, ; Indian Brook. .'»! 
in. : Red Piiiouiul Phainlierlain Brooks, d8 111.

Uoiun’rnt urc Kst. Rivière Bona vent nie, 
no. d, fill m.

Saint (tharlcH. Ml sud, AOm. ; IB oiu*»). An 
m. ; I Id. is m.

l.ar Saint Jean Ouest. Rivière Derihonca, 
no. 1AT, to m. ; Rivière l'eribonka, no. IA7, .To 
m.

Limitks ap Nokd du Lu* Baint-Jkan :
1er rang ; no. I, B 111. : no. I. Ai!| m. ; no. T. 

Alii ui. ; no. li, dS'i m. : Ao rang : no. 1 IS m. ; 
no. A, At m. ; no. T, dA) in.; no. ti, dt m.; no. 7. 
27 m. ; 110. s, is in. ; do rang ; no. I, 17 in. : no. 
*2, 181 in. : no. T. XT m. ; no. ti. .'<0 in. ; no. 7, AT 
m ; no, 8, 18] m. ; no. !t. Aiii m.

Sfi0iie/»</i/—Canton Arnault, dO ni.; Rivière 
Malbaie, uo. I, A7 m. ; Rivière Amèdéo, 10 m. ; 
Rivières a la ( liasse et aux Anglni». dl m ; St.
l, nurenL Oiioét. do m. : Rivière» Mista-sini et 
Sheldrake, no. 1, :r.’( ni.; Rivière Saint-Nico- 
la», do m. ; Rivière au Beuleau ; no. I, dA m. : 
no. A, 20 m. : no. d. AS in. ; no. 4. AS m. : no. T, do
m. ; 110. ii, 20m. ; Rivière Tortue : no. I, 2iim.; 
no. 2, 18 m.; no d, 28 m.; no. I, do m ; no. T. dl in. 
no. ti. 29 m. ; Rivière Saint Jean: no. 1, 24 
tn. ; 110. 2, 21 m. ; no. d. 'Ait m. ; 110. I, 18 m. ; 110 
T. 20 in, ; no. li. 2o m ; no. 7. 12 m. ; no. S, 12 m.; 
Rivière Saint Jean, Branche Kst, no. 1, 2A m. ; 
Rivière Siint Jean Branche Est, no. 2. 1S m ; 
Bivièru Saint Jean, Branclie-Ksl no. d. 2n 111. ; 
Rivière au Saumon, no. I, dl ni. ; Bivière 
Chamber», no. 1, il m. : Rivière Dortnuuf ; 
no. I K»t, .70 m. ; no. A Kst, .70 m. ; no. d K-t, Tn 
m. ; no. I Kst, To m. : no. I Kst. Tu m. ; no. I 
ouest. To m. ; no. A oucat. To m. ; no, d ouest. TO 
m. ; no. 4. ouest, TO m. ; canton latvul, no. I,
1 m.

CONDITIONS DK I.A V II NT K.
Aucune limite no sera adjugée ù un prix 

moiudr»! que lu minimum fixé par le départe­
ment.

Iaïs limite» seront adjugée» nu plus haut, eu 
cbérissuur, sur le paiement du prix d’aclmt, on 
e»|)»ïcc» ou par chèque accepté par une banque 
incorporée. Adéfaut de paiement, elle» se 
ront immédiatement remises a l'enchère.

Iai rente foncière annuelle du troi» piastre- 
par mille, ainsi que la taxe du feu, est aussi 
payable immédiatement.

Iaïs limite» une fois adjugées, seront sujet­
te» aux di»posilion» de» règlements concer­
nant le» bol» du la Couronne, maintenant eu 
force ou qui pourront le devenir plus tard.

Des plans, indiquant le» limites ci dessusdé- 
signées, sont déposés au département de» Ter­
res, Forêt» et Pêcherie», en cetto ville, et au 
bureau de» agents de» terre» et do» lads puni 
le» diverse» ageiiees où sont située» cea limi­
te*. et seront visible» ju-qu’nujourdo lu vente,

N. H. Nul compte pour publication de col 
avis ne sera reconnu »i tulle publication n'a 
pas été extiressément autorisée pur le dépar­
tement.

S. N. PAKKNT.
Commissaire des Terres

Forêt» cl Pêcheries.

GEO. F. FOSS
et plus <le reunions sociales 

Les fanfares, les orchestres, les 
1 votre tlisj.osilion dès

BOUTIQUE DE

KI DK T(>UTKS

!!
01’ Al IliKS.

M Ko-* llenl uu iis-ortimenl do pii-i-t'* de 
bicyclette cl d»* machines eleclriqiies ; pose 
le* .ippun-il* elci triqite», |iom* la lumière. |iom- 
leu numerics, clé.; n pare h-* niuiiliua a cou 
dn*. le* ncliD-s lain IicUm'*, cle,

I 110iitlciilion spéelnli) Ont donnôo aux ou- 
\ rages en cuivre,

14 HUE WATER,

SHjjTlIl'FiBIR.OO KR3.
Hotte (tu Ponte 2(15.

Diminuez vos Taux ri’Assurance
Sur vu» bâll.-oc* en leseouvranl avec la

sans charme avec le graphophouc. 
chanteurs, les musiciens et humoti tes sont 
ipte vous le désirez.

Il fait les délices des amateurs de musique. Tas besoin d'ins 
trumentistc habile pour tévcilltM l’esprit de mélodie qui y dort.

Une bonne machine avec boîte..................................... $15.00
“ “ sans boîte....................................... 13.00

60
30
Venez 

d’œil en

Feuilles prêtes à servir.....................................................
Feuilles blanches..................................................................
Un grand assortiment de ces machines en magasin, 

entendre cette merveilleuse invention et jeter un coup 
même temps sur mon assortiment considérable de

PIANOS ET ORGUES.
Quelques splendides pianos Gerhaul-l leintzman et Whaley Royce 
en chêne vieux de 20 siècles, Mahcgany africain et Noyer Blister.

G. A. LeBARON,
93 Rue Wellington, SHERBROOKE, P. Q

Knfm un procédé a < t» découvert 
pour climinei le soulfre du pétrole 
canadie'1. Le pét oie connu sous 
le nom de “ l’I I uile d’eclairagc cul­
minante,” est le seul pet rôle cana­
dien fait d’après ce procédé ct est 
éj»al sous tous les rapports, au pé­
trole américain. Si votre mar-

Bushnell (Limitr •) Montreal.
AiihhI Itonuo qui! la uioilleuro 

ut a |)1uh ha h prix-

H U I LE
D’ECLAIRAGE

DE PEDLAR
Kilo surpn*-i- tout»*» le* (inli-i-» » om i-rDiri - 
dau» le» partleularité - *iiivuiite» : Kpreuve du
vent, île Voaii, du f>-ii et d......clair*. Phi* du
raide, inoili» coulfUM- et la plu* l.ieile a appli 
quer.

A V E N D R E'SERV1CE bapii,e DEsmiNsc 10
bl

NOUVELLE, DURABLE, ARTISTIQUE.
Demamlez notre (ïalologiiiï et no* prix.

JlITdlL&lfe
Rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.

A BON MA IB’ll K,

OU A LOUER.

MEUBLES
STEEL k

TROIS MAISONS Hitucc* à A iniinil»*. d» 
niiirchodu tramwaj éleeiriqiie.

L u ne d’olht» a 8 cnainbre* <|iii pou v»,nl H re 
utiliM-e» »oll pour un -cul locnlaire. .-oil pont 
deux ; tiiu te* de eui»ine di»l inet > - >.

(’IIA MIIKKS jiour une iiio»ll*D*. deux en 
trée-, coin de» rue» Wellinglon »•' K'ne

A VENDRE
UNK SCIKUIK duii» Orford, pré* d»-* 1er 

roa a l»oi».

C. H. FLETCHER

uebec Central1
WA.ILWA.V. j

tu ni njiros lundi 27 Juin
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT:

gm I KNT HlIGKJilUlOKi:

KXIT-KHS IorIhhc Sherbrooko h 0.45 u ni.;

Ont rassortiment le plus considé­
rable tie meubles les mieux finis 
de toutes sortes, ainsi que

-A UX —

PRIX LGS PLUS BAS
IDE TOUS.

STEFL & BRUNET.
J. H. BRENT,

Gérant.

77 Eue.. . . . ; 77
SHERBROOKE.

Cette vignette montre le talon 
et la semelle de nos chaussures 
protégées par des “Cerclet’es en 
Fer ” dans la forme d’un fer à che­
val. Ces cerclettes valent leur pe­
sant d’or. Nous les avons intro­
duites l’an dernier dans notie 
commerce, ct ceux qui en ont fait 
usage en savent la valeur. Lé­
gères, n’occasionnant aucun bruit, 
elles peuvent être attachées aussi 
bien à des chaussures pour dames 
ou pour enfants.

«*TN ous les posons gratuite­
ment à qui en fait la demande.

MORENCY FRERES

irriv»; f» Jonction de Dn»dwidl, u 7.NT a. in. 
arrive èl«éviH, II.IOu. ni.; arrive a Québec 
(huttiiiii pu»»eur> 11. I.T a. ni.

('ctrniii i-»t. quotiilicn iliniuiioho inclii et a 
de* i liar» Piilinaii et île» wagon» direct» do 
liOHton à Qllèboo cl. <ie 8priiigllel»l u Quélice, 
»ati» nbangetiitïnt.
TRAIN P08TK ljii*»o Slierlirooke A 8,:i(i a. 

ni.; arrive a Dud-well Jouet ion 11 9.AT a.iii ; 
arrive a LéviaèA lu |i. ni.; a Quéliee, (ba- 
leatl-paoseur) 2.IT j». ni.

Ce Iruine»! quotidien, le dimanche exeeiité. 
ACCOMODA'I’ION- Lii»»e HiiortinKike, 9.00 

p. ni.; arrive a Ucuuce Jet., u A.IO u. ni.; 
arrive a Lévis, ti. IT u. ni.; Québciï (bateau 
pasaeur) 7.00 a. ni.

Ce train e»l <|iiol idiett, dimanche excepté. 
I.KH TU.VINU AlvItlVKNT A HIIKUIIUOOKK

' KXPRK88 Lii**e Québoo (Imluau pn»»our 
( UO p. tu.; Iais»u i»»vl», 1.1.7 p. m.; arrive 
iniOswcll Jet.. 8.1.7 p. m.; a Sherbrooke, 
9.AO p. in.

Ce train i**i quotidien, dimanche indu», cl a 
de»eliar» Pullman et de» wagon» direct» de 
Quéhoo a liotilon et. Springfield »an* eliangc- 
menL
TRAIN POS'I’K ls(i»*c Quéliee (batenu-|)a»- 

»ein i a 1 IT p. tu.; Lôvi». 2.IT p. m.; arrive 
a l>ud»w»*ll Jonction G.T8 p. m,; arrive fi 
S lier brooke 8.10 p. m.

( ’e train e»l ((uotiaicn, dimanche excepté. 
ACCOMODATION — Ijiifwo Quélnic (bateau 

pas»eur) 7.i(u ji. m.; l^vi», 8.00 p. tu.; Arrive 
u Beaucc Jet., to. 10 a. ni.; hihwo Beauce 
Jonction a it.OO a. m.; arrive è Sherbrooke. 
9.25 a. m.

Ce train lui*»e Lévi» lo samedi soir, se rond A 
jouet ion de Hcuilco et ne laisse ce dernier cn- 
droit que le lundi nintii).

Correspomlancu faite a la jonction do Dud* 
well avec le Maine Central alln que le* passa­
gers laissant Sherbrooke le matin puissent »o 
rendra a Cookshlre. Sawyerville ol autre» 
Iioiiit», le même inatln. et puissent revenir 
dan» rapi-e» midi, et faisant eorrespondaneu 
avec lo Québoo Central arriver ù Slierlirooke 
le mémo soir.

On peut se procurer de.» billet» do touri»te» 
d pour le» place»d'eau pour tou* le» endroit» 
et de* billet* d'excursion du samedi pour reve­
nir le lundi suivant, eu»'adre»»iintauxagent». 
FRANK GRUNDY, J. H WALSH.

Oérant général A. O. P.
Sherbrooke. Juin isus.

CROURsCOQÜELUCHE
^ —I.K -

Ç —KT ■-

^ D'Huile de Foie de Morue
JDHJ ÜÆ-A-TÏIIEJTT

W Contient tou» le» remède» nèccasai- 
n-» iMiur guérir ce» maladie».

Pain, Pain !
I»ï» »ous»igné* désirent informer lo pulilio 

qu’il» ont acheté la boulangerie Fletcher et 
coiiliiiueront do faire du pain hu mémo on- 
droit, mai» auront leur bureau do l'autre côté 
de la rue, prosqu’on face au niagasiu do fruit» 
de la cité, tdoe .Morin, 178 rue Wellington.

Nous sollicitons la continuation du patrona­
ge si longtemps accordé A notre prédéceaiicur 
et non» non* llatton» de |iouvoir remplir tou­
te* commande» promptement et avec soin.

LOTHROP & THOMPSON.
Sherbrooke. 15 avril 1898.
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Ce n’est pas 
Ce que nous disons

Mais ce que Hood’s Sarsaparilla 
Fait qui fait loU—

La HOOD GUERIT
Le pros volume de preuves sous forme «le cer­

tificats personnels non achètes volontaires, di­
sant en mots abondant en elopes ce que Hood's 
Sarsaparilla a réellement fait, démontre au 
delà de tout doute possible que cette grande 
médecine possède un mérite réel et extraordi­
naire. t’es lettres viennent de toutes les parties 
du pays et elles racontent les gin-risons don­
nantes de maladies que di-s médecins mémo 
avaient déclarées incurables ev après que les 
patients étalent devenus d* sesper.-s. Quel est le 
secret de ce grand succès? Simplement ceci: 
Hood's Sarsaparilla agit sur le sang et eu 
donnant du bon sang, elle donne la santé, la 
force et le bonheur. Voilà pourquoi

HOOD’S Sarsaparilla

GUERIT
Quanti tous les antres remèdes ont failli. Voilà 

pourquoi vous devriez prendre la Hood et la Hood 
seulement. Vendu par tous b-s pharmaciens.

Hood’s Pills aplssent faelleun-ut, mais 
promptement et efficacement, sur le foie et 
les intestins. PA cents la boite.

FEUILLETON DU “ PROGRÈS DE L’EST ”

LES FIANÇAILLES TRAGIQUES Qu’est-ce que !e

CHAIMTUK II.

[Suif-

L’EAU de FLORIDE
de

MURRAY &

LANMAN
Doux

lo plus Délii'ioux 
Itufraicliissant 
Persistant 

Parfums

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 
DROGUISTES, PARFUMEURS 

ET NÉGOCIANTS.

LIVRES GRATIS Pour
Hommes
Faibles

Mon petit livre ‘'TROIS CLASS KS I >' IIOM M KS,"

F ram, cacheté sur demande. Il donne la cause ci 
clTrt des abus tic lu Jrnnt-ssr, dit crmnicut j<- tiuitc 
les homines iuiblcs ((runes ou vieux!, sans icméilr 

Au-drll tir 5,t<«j prrsi.nnrs ont rlc (’iiriit-s, l’année 
dernière, nve< ma merveillriisr i ritiliirecit. ni.(lie |.i,ni 
le toips 11 autpensrur sert uni d'appui, l iiie . einiurc 
failcirculer, toute la nuit, A n..>• r lea j irti< fa 
un courant qui soulage le mal. l iuéni h s oiileniruis' 
en li.'ntc jours. l.c in.il île il, ^ en une seinuinr. 
Uissuul le sung i aillé, développe 1< > peuie- et guérit lu

VARICOCELE
Consulter moi gratuitement, ou é< river pour uvoir 

ce livre.

DR SANDEN, 156 rue St-Jacques, 
MONTREAL, QUE. (•

CI KBLSSK T0UTL3 VOS HOILEÜBS llLC LB

Pain-Killer
Qui vaut a lui seul une boite do remedes ' 

Guurison aimplo aure et rapide dea

CRAMPES, do la DIARRHÉE, do 
la ïülîX, «lu RHUME, du 

RHUMATISME, du la 
NEVRALME.

Boutelllos (io2S ettio SO et»,
Dafler-vous do* contrefaçon»,

iN'acheterque l’articleveritalile, celulde J1 
PERRY OAV I 8. J

v l-ptw frit trt „ LrLv èrtC. trie f rt^. frt-i. frf r AtA

t
VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL A CIE, .Mfrs. .Montreal

MOL

PlÀSlfl

Noui garautissona que 
ces Flusters allégeront 
la douleur plus vite que 
tout autre cmplitre. 
Mis en boites de 85 cts 
ou en rouleaux d'une 
verge de long, au pria 
de $1. Dana lea rou> 
leaux on peut couper 
toutes les dimensions.

Dans oî • qua flamtUe 
on devrais en avoir 
pour lee cas urgente et 
1 mitrévufte
DAVIS & LAWRENCE CO.

Ltd., kiONTREAL
Défiât-vou» fit» ceatrtfatoM.

fs/rèc/myiit-
du lour
contre
tu Toux.

A vendit: partout a ay le ttacon 
l'ui-v-ni M1 a Cn cP* WVfiiiigioii Montreal

Le Catalogue de

EWING
DE GRAINES

de Semences pour la ferme, le jardiu et le» 
fleur» e*t maintenant prêt.

Il sera envoyé l'ktlNCO surdenmude.
Wm. Ewinq &. Co., Rua MoCill. MoNvaa*».

— Avimum Um ppri- (jil»’ tu es li- 
ancpp à FuMlûric, t»t obUMiif lu por- 
mission il»* nu» Htiivu* cn Allemagne 
et (IVpoustM là bus celui tpie In nintes.

- .Mon père me le refusera. Il a 
ri’-vé pour moi un autre mariage. Il 
voulait me contraindre devenir la 
femme de Céleatin I.ce 1ère.

('élestin ! l’ami de mon frère.
Célestin s’est loyalement con­

duit. Quand il a su cpie j'aimais 
Frédéric, il a renoncé à ma main, il 
a même consenti A feir.di’u de ne plus 
vouloir de moi. Mais il est parti 
sans avoir déclaré scs intentions, et 
mon père, qui le croit toujours dis­
posé m'épouser, n'admettra pas 
que je lui préfère Frédéric.

Même si grand'mère exigeait 
qu’il consentit A ce mariage?

— l’eut-élre u oserait il opposer sa 
volonté A celle de grand’mère. Ma'S 
pour décider celle-ci A une telle dé­
marche, il ne Biilllrnit pas de lui eon- 
fesser que j’aime Frédéric. 1311e 
m’objectera que pour me marier, je 
dois attendre la lin de la guerre, le 
retour de mou liancé. Que lui ré 
pondrai je si elle me supplie de ne 
pas la quitter?

Tu lui diras la vérité, Frsule, tu 
invoqueras le péril que tu cours.

Lui confesser mu faute ! Jamais, 
jamais.

-—Il n’est pas d’autre issue, cepe» 
dunt. Oui, ullirmu Annette, plus j’y 
pense, et plus je suis convaincue que 
tu dois, dans ta détresse, recourir A 
grand'mère. Si le courage de lui 
parler te fait défaut, c'est moi qui 
lui parlerai.

— l'auvre grand’mère ! gémit i r- 
sulc. Elle en mourra.

Non, elle vivra pour te pardon­
ner, pour te voir heureuse. Tu ne 
vernis déshonoiée que si le père de 
ton enfant no t'épousait pas. Mais 
il t’épousera lA-bas où je vais le con 
du ire sous la protection tie la mar- 
quise. Nous la mettrons dans notre 
secret. F.lle e-t généreuse et eompa 
lissante. File nous sieondera, et 
l’an proehitiu tu pourras revenir dans 
cette maison, auprès de giaud’mère, 
entre ton mari et ton enfant, et nul 
ne pourra deviner à quelle houle tu 
as été exposée.

lout trela est trop henu poui 
réussir.

— Nous réussiions, I I suie; relève 
la tête, fuis appel A toute ton énergie. 
Il ii’y a pas une minute a perdre. 
Mme tl’Al iolimurt veut partir ce soir. 
Al'ons trouver giand’mt re et la sup­
plier d'intervenir auprès de l-m prit 
u lin qu'il consente a le laisser venir 
en Allemagne. Aide-moi à te sait 
ver.

File lui a'Tiit [iris la main et l’eu- 
trainait. Mais, comme elle allait 
sortir de ht chambre, la porto, avant 
qq’elles y fussent arrivées, s ouvrit, 
et grand mère apparut sur le seuil. 
Enveloppée dans si mante et ap 
payée sur sa canne, elle se soutcnuii 
A peine, et si pâle, si défigurée par 
la douleur et la colère, qu Fr.suie et 
Annette reculèrent tcrrillées.

Nous n’avez plus rien A m’ap- 
prendre, déclara lu vieille aïeule en 
laissant tomber sm elles un icgaid 
irrité. J’étais IA. J’ai tout entendu.

l'rsule se précipita pour sage 
uotiiller.

— Pardon, grand mère 
—Toi, mou orgueil, mon espoir, 

déchoir au rang des dernières !
— Ne l’accablez pas, madame bil­

lot, intervint Annette. Elle est bien 
A plaindre, elle aussi, et elle se re 
pent.

—-Trop tard. Se repentir quand 
le mal est fait, le beau mérite !

En pronom/an t ces mots, grand’ 
mère passa la main sur ses yeux 
comme pour écarter un voile qui 
brusquement l’auiail aveuglée; un 
Ilot de sang empourpra son visage; 
Au nette et Ursule la virent chance­
ler, et son pauvre petit corps maigre 
et desséché s'affaissa sur les dalles 
de la chambre.

Elle volait vers elle; avec l’aide 
d’Annette, elle la releva, et A elles 
deux elles la portèrent sur son lit.

—Elle vit, dit Annette, son ecuur 
bat, fais prévenir le médecin, Ur­
sule, et tou père aussi.

Quelques instants plus tard, Isi­
dore Billot était averti A l’auberge, 
où il déjeunait avec Jérôme Lcclcrc, 
que sa tante venait d’avoir une alla 
que.

— A son Age, c’est grave, dit il au 
notaire. Si elle n’a pas fait de tes­
tament, c’est moi qui hérite.

— Elle eu a fan un, répondit Jé- 
lôme.

— Ah! la coquine! (’’est donc 
qu’elle m’a déshérité?

Le notaire hypocritement baissa 
les yeux et dit :

— Elle a déposé ce lestament dans 
mou élude sans m'en faire eoiiuailre 
le contenu.

Isidore s’était élancé, pressé d’ar­
river au chevet de la mète Billot. 
Quand il entin dans sa chambre, le 
médecin, venu avant lui, était encore 
IA et s’ctlorçait de rassurer Ursule 
qui pleurait et se désolait. Annette 
prodiguait A la malade les secours 
qu'il avait ordonnés.

—Comment ça s’est-il fait? de­
manda Isidore.

Annette lui répondit en lui racon 
tant une histoire qui se rapprochait 
de la vérité sans la dire tout entière.
Il dut ae contenter de cotte explica­
tion, bien qu’elle ne le satisfît qu’à 
demi; et comme la mère Billot, bien 
qu’elle eût ouvert les yeux, n’avait 
pas recouvré lu parole, il ne put sa­
voir en faveur de qui elle avait fait 
son testament.

dii.u sauverez-vous, tuon-icur 
sait Ursule au médecin.

— Je n en peux rien savoir encore 
mademoiselle, répondit il. Assuré-1 
ment, lu crise est enrayée. Mais la 
mêle Billot est bien vieille. A qua­
tre-vingts ans. les conséquences d’un 
accident tel que celui dont elle vient 
d’être victime sont toujours inquié­
tantes.

( ' était presque une condamnation ; 
la doutent d'Ursule prit une forme 
plus vio'ente.

• Fmmcnt z-IA, «lit le médecin A 
Annette. Elle a besoin de grands 
soins, elle aussi. Son état ne m'a­
larme pas moine que celui de la mère 
Billot.

— Isidore avait entendu.
Me voilà bien, moi ! grognu-t-il. 

Deux malades A lu fois et peisonn* 
pour les soigner, si ce n’est les do 
me.st iques.

Vous vous trompez, nionsieui 
Billot, dit Annette. Je suis là et ne 
vous laisserai pas dans l’embarras. 
Reposez-vous sur moi. Je ferai tout 
ce qui sera nécessaire.

Après s'être elïrayé de la respon­
sabilité qui pesait tout A coup sur 
lui, maintenant, il sc rassurait, re 
merciant obséquieusement Annette, 
se promettant de l’employer A savoir 
ee que contenait le testament de sa 
tante, ce testament dont il ne savait 
rien, sinon qu’il était déposé dans 
l étude de Mme Jérôme Lechre. 
Quant a Annette, elle contestait 
avec douleur que, maintenant, elle 
ne pouvait plus partir.

Ou a trop besoin de moi, ici. 
pensait (‘Ile. Qui prolégi-rait Ur 
«nie dans mmi malheur, si p- m’eu al­
lais? Je me dois a elle. Frédéric me 
lu cou liée.

Et, résolument, elle se -acriliaitct 
écrivait A la marquise d’Alloiicourl 
alin de lui eyposeï les graves raisons 
qui I cmpi i li lient de l’m cottipagner.
A ce In i était jointe une lettre 
pour s'ui hère Lu marquise partit 
le même soir. Annette restait au mas 
des Combes.

(A continuel).

( bers messieurs,
l'iiranl I année pansée j'ai eu euniiais- 

sniire que trois grosses tumeurs ont élé 
enlevés par l'appl eulioii •lu Uniment 
Min ar*l sans ttuciiiio uperatioii eloriirgi 
eide CI il n’y u uueiin mdi- e do retour. 

q.L

CAS
‘.VCN

I.e Castoi’ia est le remède 
bébés t‘t les enfants. Il

dit l)r Samuel Pitcher 
ne renferme ni opium.

pour les 
ni mor­

phine, ni mienne autre substnnee nareotiqiie. Il remplace 
avec succès les ealmauts, les pastilles, les sirops et l’huile 
de rtein. Il est agréable et garanti par l’usage qu’en ont 
fuit depuis trente ans des millions de mères. Le <'aslori.i 
détruit les vers et calme lu lièvre. I.e Pastoria prévient 
les vomissements de luit cuillé ou aigri, il guérit lu 
diarrhée et les coliques sèches. Le Cuslorin apaise les 
iiiuiiv de dents, guérit lu constipation et les ilutuostics. 
I.e Castorla facilite l’assimilation de lu nourriture, règle 
l’estomac et les intestins, procure un sommeil nuturel «d 
hienfaisunt. I.e Custoriu est lu panacée des enfants, - 
l’ami des mamans.

Le Castorla. Le Castorla.
'* Le Cr»!,li>i'ia , si un i cinètle excellent pom 1 

te» enfant». Le» iiiainau» m'eu ont toujour» 
vuut£ le» hou» eflets »ur leur» l»étiÉ‘»."

i >r. ('». C. Osa.ooO, I.mve'l, Ma--.

'• I.e Castorla r-t le meilleur remède que je [ 
e timtl-se pour les cal tut». J'e-pèo que le 
jour u e-t pu» loin où li itiumutis, ne eon I 
Kl.ltUlll que le téi I illtéièl de leai s rnl'unl»
< iiiploit rout leCa»ti>iiu au liiu d.- toute» ces l 
cl tonnes cliartataue-qiics qui détruisent lent- i 
cher» ((étK's, eu Itur iiitrtxluisaiil parla gorire 
île l'opiuitlî (le lu moiphim . d> s strops calm 
ant» et d'autres iliojjue» pernicieu-cs qui fi- 
envoi' ut prélll Ituréllletit à tu tomlie."

Hr. J I . Ei.s . iii.i.oi., L'ouway. ArV. .

" I.e Cuslot 
que je le n 
tout auti

i convieilt si Lieu aux 
recoiuiiiaiide connue »u|r' 
remède eonmi de moi

U. A. VUCIIM M 11 .
111 Soiitti Oxford SI i « 

llrooktyii

'iifatits 
leur A

Y.

“No» tuédicln» ilu service de» elllults ont 
\aut< fi - u ultai-' du (.'u loti u d.iu» li al clieii- 
l« le du deli.x-, et, tiii u que mais u'ayiitu» 
puinit m— n nicdes méilicaux que ee qui est 
désigné l 'Illine drot'lles léjjlelUellluiies nous 
eonfessons voloulieis que les mérite, du i u- 
Ivitiu !ui ont valu iiotie approbation.''

I .m.l> lIoSl’ilAI. AMI IMSKKN'S.Utv
Itostou. Mass.

L’Enfant pleure, il veut son Castorla.
CiNIAUri COMHXNV. r< L VV Y OX B Cl T *

W. S. DRESSER & CO.
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Prix do lu livra : U".. Ile. cl ? et». Keli.miil 
Iiiiik envoyé.» i;ruluiteiuent.

968 RUE ONTARIO, - MONTREAL.

-A/VIS aPUBLIO.
Veuillez remarquer que la

Eastmi Township ülolhing House
COMMKNl'KKA

SAMED', LE 18 JUIN
Kl qu'elle -e eonliuuera pemlunl deux iiioIh. 
I-* ruisMii pour laquelle iiouh fninOitK nuire 
vente Kenérule aniniellu si KH est que iiouh 
avons iiiaiiufaetlire um* 1res t'ramlo qiianlile 
du marcliandiHus durant celle saison, et nnu.» 
toulons donner une elinnce a mi» pratique» et 
au publie en «énéral.

En fait de Bons Marchés
Pour patrons nouveaux dans les derniers 

t'ouïs. Nous no vous otfrons pas de 
tiiarcliaiidises eoiuiiiiiiuH a bon 

marelle, mais de

[t mi finir iun|(

AUX PLUS BAS PRIX.
No» liablllemutil.» étanl exelusi veinenl ma 

iiiit.ii I tirés pariions mèniesel. les inareb uidi 
»cs elanl Karanlies. .Ménager, vos piiutres, 
d ap.e-le Vieux proverbe: SI vous n'ouvrez, 
le.» yeux, von» aurez a ouvrir votre bour-n.

Kli eoiiseqiieuee. profitez do e«Uo vente et 
epartînez de l'arge t. Vem-z nous voir, venez 
un. t enez lotis, Vêliez petit», venez grands, a

Eastern Townships nothing Houso
J. L. VINEBERG & CO.,

75 rue Wellington,
s ïï e T3 :r o o :k::e _

Ey Vieux journaux à. ven- 
dio à ce bureau, 3ota. la li­
vre ; par lot de 26 livres, 2 
oents.

L’Enfant pleure, il veut son Castoria.
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1,10 MI1CUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
KT

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,

Articles de Librairie
QUI A DONT JAMAIS KTK MONTH KH A 

HHKKIIHOOICK.

& WM. MURRAY & 00.
23 RUE KING,

(lu Sucre Granulé
STANDARD EXTRA,

Qui sera vendu mul|<ré la hausse, aux au 
rien» prix.

IOC Caisses il’Oignons espagnols
DK CHOIX.

51) Barils il'llignons Bouges
Du I uniuln qub veudoup; on détail au prix du 
gros.

50 Caisses d'Exeellent The Japon
tfiroatemout importé vendu ù

25 cts. ou 5 lits, pour $1,00
Nous garant issons co llté pour égaler celui qn 
su vend génériilement a 10 cents.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM MtJUUAY i CIK.

Venez n faire 1 examen, 
vous n'on achèlorloz pas.

t| u and bien iiiAnu

W M. K. Anski.i. parle lo français et vous 
recevra avec «on urbanite bien connue.

T. .1 TlJttK.

A L'ANCIENNE PLACE LEC0URS,
SHERBROOKE-EST.

I,e -ntiH -igné informe les l'amille» du Slier 
breiike K»t t'I des emtrnits eu viromianl-, ain 
»i que le publie, qu'il \ ieiti d’iiuvrir tin nmga 
»in général ù rendroit el liant, nil il aura eon» 
tainiiieiil un assort iment. l'Iioisi el varié eon 
sislattl un

Marchandisefl Sèches, Har­
des faites, Chapeaux pour 

hommes et enfants, 
Chaussures, Epice­
rie h et Provisions.

!»• slttek e.»t loin nouveau et ityanl é é aelm 
le a bon marelté, sera vendu aux plus bas 
prix de la t ille,

POUR ARGENT COMPTANT.
San expérience dans lu-t all'airos est une ga- 

ranlie qu'il saura donnur eut'ère sal.lsfaeliiui 
ttux prati(|Ut>H et il h llleito n'speelueusemitut 
une part de leur Idonvuillant patronage.

A. E. LACHANCE,
10 Rud du Pont, Sherbrooke-Est.

Tapisseries
1st meilliv'r nHflnrtfmentdo la ville. Venez 

voir a vatil.d'aéliétér nilléurs. Vous - erez »a 
lisruil»de lai|uulilé cl des prix.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour los Encadrements
-----HT I.KH-----

PORTRAITS AU CRAYON, $1.50

P. & A. M0RENCY
41 CARRÉ WELLINGTON 41

MAISON MAOFAULANIC.

PATENTES
I OBTENUES PROMPTEMENT I
liiivoyez. tut tiiuliru puiirimtre “(tuidedéH lu.
venteurs." Nous obteiiuiis plus de patentes 
pour les iiiventeiirHque tua» les autiva itigé- 
itifurs ensemble, et nous faisons une spi'-oialité 
des apiilicnt'mns, (pie les autres agenta n’ont 
pas réussi it iibtemr. Tu do patente, p-.s do pipe.

MARION (fi MARION, EXf ERTS. 
No. 185 rue .SL J act, nos, M mit real. Tel. LM'.iS.

Mentiunncz ce Journal,

LE SECRET DU SUCCES
Des affaire est que nous vendons meilleur marche que par­

tout ailleurs.

Chapeaux de Couleur et Noirs, deniers goûts,
EN FEUTRE, POUR $1.50.

Chemises île couleur dans toutes les nuances, de 50 cents ù $1 qq • 
Cravat tes dVtr. 10 cts. ou 3 pour 25 cents, patrons tous nouveaux • 
Corps et Caleçons, 75 cents le set. Le plus bel assortiment de

Chapeaux de Paille et de Toile,
DK LA VILLE CHEZ

L. A. CODERE
LE FOURNISSEUR A LA MODE

107 Rim Welington - - SHERBROOKE, P, g
ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

POUR L’ETE!
Les chaleurs étant anivees, il est temps de se procurer un

«WSMjfâSSI

BOSTON&JAIB 1 E,
Division Passumpsic et 

Coimectitmfc.

Tdi ligue (Tom-to et diructo pour 
tous ies points do la Nouvelle 

Angleterre et New York 
Arrangement d Hiv or

Le 4 Octobre, 1897.
bics Ti:a ins i, u.sskntsiikiîhuoukk:
blC TII.MN POST K A I fi* a. ni. |tour St 

.lidiiixbiiry. < 'oiicord, Na-bim. Vloreesler, 
Bn-lnii, (ireomield, Springlield, New- York.

I .K.T I i A IN MKI.I*; A lii.tHi a. m., ptiur New 
|mrl. bik-.uil emutuxlioii uvee b- train ex 
pre- e jMiur SI. .Inliii-bni-), ('nnenril, 
Naslllni, Ho»l(>ii, faisiml eminexiuii avec 
l'ex(ire -.e jiuiir l'ortlaml. .Me., via la pa»»e 
<le» Montagne- Itlnnulie».

l.’l'XI'lt IvSS DK NI IT-A S .’M p. m., pout 
si. Jiilin.-biir), Jnneimil While Hiver, 
l'omorii. Na»bmi, \Voree*lor, Do-Ion, 
(•reenlleld, Spi in,-lield, New Vork, l’orl 
land. Me., via la fia-■ e de» .Montagne- 
HlitnelieH,

I.e» ebai ■ durloir» l'ollmaii laissent Sber
brool.e a s :ni fi. m., pour Ho-lun et Springfield.

VKNANT DU SUD :
i, KX PitKSS lai--.e lloslon à II.Do a ni., W'or 

e* ter. s.ivi K. m. < 'oni'ord, Il.'.l)u. m..Purl 
laiol, .Me.,.», là n. ni.. New York, Il iNi.fi .m. 
Springfield, l*. là u. m., si Jolutsbiiry, l.'JT 
p. m., nrri vaut a Sbut brooke a ,». là p. ne

I.KXPItKSS DK NI I I lai-.-e Hosloii a 7.fin 
fi. ni.. Coneonl, '.i .m p. m.. Pm i land. Me., 

:Ni p. m„ New York, I.ini p, m,. Spring 
field, S (ni p. m , lireenlleld, fi.lâ p. m., si 
.lolm»hiiry. ,*{.15 a. m.. arrivant a Slier 
briMike a (.‘.'ll a. m,

M K I.K l,ai».»e Coneonl, ii.(io a, ni., via Plv 
iiioulli, St. Joliii-iinr) , fi* là a. m.. anivani 
a New purl a l'-UL't p. m . |',i»anl connexion 
nveeleiruin lai.--nhi N* vvport a l..‘N* p. m., 
arrivant a Sliurlirouke a I là p. m.

I». J. Kl,A N DKItS,
Agt. gén. pour voyageur» «t iiillets.

TOUT B'RAIS REÇUS

DEiS —

GRILS ET PORTES EN FIL DE FER
Vous piosctveront contre Us mouches et les maringouins. Les prix 
sont il«.' 25 cts. à 35 cts. pi ur les chassis ; les porto, de toutes gran- 
ucurs, pour .f>i.OO, y compris les pentures et poignées.

BICYCLES POUR ENFANTS
ICt jeunes gens depuis $2.>.oo en montant.

COIDBREJ. ITXXjS & CZE.,

161 Rue Wellington, - - - SHERBROOKE

Mis venons de recevoir une quantité de
RIDEAUX

l'.n dentelle et en net, patrons appliqué-'. Aussi,

Rideaux a Ressor: s a 20,25,35, 50 et 60 cts
Chaînes à rideaux, Crochet»', Glands, etc. Baguettes avec gai 

nitures en hois nature I d t u cuivre, l’ortières en Br tcatelle et en 
Chenille, etc., etc.,

A- CI-1 IMS

••'•U T, BELANGER,
145 Wellington,

Y (Y y- Enseigne de la Feuille d’E able.
; '• : 
vl/v

ALE & STOUT

' HLÆM-Æ
BIERE

<1 f.iv»

U. u. lj

i»\!l

LONDON ONT
LES MEILLEURS BREUVAGES

b l’KxpoMUon Uiilvor»elle. riileag..I^1'1-.'1 "«u médaillé d i ir a I Kxposilion do la Mi Hiver, Han Francisco Cal 1WU... , r. ” , ........................«i, •'««il r I .«III l-« U, « Ul., lOiM.
oiilIVlC^i’ ’ÆVlI'l!^i ir'i ‘^^''^'HTi'nlr. du Onnada m des Ktats-Unh «I oni 

iilé ,i-"'n . •"KUAlhljlt.S mi Or, on Argent et. en Itmiizo. aux Uramlud Kxpnobtr....... ....... ...... . ..
sillons Univer-elle».

ON POUTK A DO.MU'IKK DANS TO UT K DA Vlld.K

J. 0. ARCHAMBAULT,
Um* King, ancien local do la Milvvimkeii Isigor I .urUo.

HF.I/1. AOKVV A 8l<KKIIkO( K K.

ONF GIVES REUFF.

Don’t Spend a Dollar
for

Medicine
until you have tried

You can buy them in the paper 5-ccnt cartons
Ten Tabules for Five Cents.

IhU »ort I. put up rhMpI/ to (ratirr tho nutT*ra»l prMMil dsnamt for <v low pria*.

If you don’t find this sort of

Ripans Tabules 
At the Druggist's

Send Five Cent* to Thk Ripans Ciikmicai Company, No. 10 
Spruce St., New York, and they will be tent to you by mail| ON 
12 cartons will tie mailed for 4S cent*. Tli chance* are •• 
one that Kipaus Tabule* are the very medi :inc you boo4.

049981

^


